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L'action catholique, se proposant de restau- 
rer toutes choses dans le Christ, constitue un 
véritable apostolat à l'honneur et à la gloire du 


Christ lui-même. Pour bien l'accomplir, il nous 


faut la grâce divine, et l’apôtre ne la reçoit pas 
s’il n’est uni au Christ. C’est seulement quand 
nous aurons formé Jésus-Christ en nous que 
nous pourrons plus facilement le rendre aux 


jamilles et à la société. Tous ceux donc qui sont 


appelés à diriger ou qui se consacrent à promou- 
voir le mouvement catholique doivent être des 
catholiques à toute épreuve, convaincus de leur 
foi, solidement instruits de la religion, siricère- 
ment soumis à l'Eglise et en particulier aw 
Vicaire de Jésus-Christ sur la terre; ils doivent 
être des hommes d’une piété véritable, de mâles 
vertus, de mœurs et d’une vie tellement sans 
tache qu’ils servent à tous d'exemple efficace. 
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SOUVENIRS ET IMPRESSIONS DE TÉMOINS 


Le Congrès eucharistique de Chicaco 


(26-24 JUIN 1926) 


4 Le X VIH: Congrès eucharistique international, 
qui s'est tenu à Chicago du 20 au 24 juin 1926 (1), 


: a été vraiment, triomphat: La vitalité catholique 


(1) En voici le programme général (ucharistie, 16 mai- 
16 juin 1926) : 


17-18-19 juin, — Triduum préparatoire dans toules les 
églises du diocèse. de Chicago. : 
Dimanehe 20 juin, — 11 heures : Ouverture_officielle du 


Congrès à la cathédrale du Saint-Nom de Jésus, «en. pré- 
sence du cardinal légat et de toutes les sommilés ‘ecclésias- 
tiques et laïques du: monde entier, 

14 h. 30 : Séances des 20 sections de diversés langues. 
Lundi 21 juin. — 10 heures : Messe pontificale pour les 
enfants au Stadium ou Champ des soldats, Chœur de 
6o ooo enfants (Messe des Anges.) 

1% h. 30 : Séances des 20 sections de diverses langues. 
20 h. 30 : Assemblée générale du Congrès au Colisée 
(une des plus vastes enceintes du monde) et. en d’autres 
salles. Le sujet qui sera traité par 15 orateurs (1 recclésias- 
tiques et. 4 laïques) est la sainte Eucharistie et la- vie 
chrétienne. 


Mardi 22 juin. — 9 heures : Section sacerdotale enIatin, 
10. heures : Messe pontificale au champ des. soldats pour 
les dames. 


14..h. 30 : Réunion des divers groupements féminins, 
notamment à la jetée municipale sur le lac Michigan, où 
. aura lieu une exposition d'art religieux. ; 
1% h. 30 : Séances des 20 sections de diverses langues: 
20 h. 30.: Assemblée générale pour les dames seules au 
Colisée. 

20 R. 30 : Assemblée générale des hommes au champ 
des soldats. Discours internationaux. Bénédiction solennelle 
de toute l'assistance. 

Mercredi 23 juin. — 10 heures : Messe pontificale au 
Champ des Soldats. | 

1% h. 30 : Séances des 20 sections de diverses langues 
sur ce sujet: le Haut enseignement catholique, traité par 
des représentants d'Unmiversités, de Séminaires, de 
collèges, etc. ‘ 
Jeudi 24 juin. — 10 heures : À Mundelein,, messe ponti: 
-ficale de clôture, en plein. air, dans le parc du. Séminaire 
de Sainte-Marie-du-Lac. 

4% heures : Procession solennelle du Très Saint Sacre- 
ment'autour du lac Sainte-Marie (qui & 4 milles: de tour) 
et clôture .du Congrès. 

Le programme ainsi. élaboré ne fut, pas suivi de tous 
points, ainsi que le note le R. P. J. Bourée (Etudes, 
Bb. 8. 26): 

« … Dans d'autres Congrès internationaux, les séances 
d’études et les travaux de section jonèrent: un: rôlé consi- 


Chicago un programme dont l'ampleur et la solidité doc- 
trinales paraissaient proportionnées au pays du gratte-ciel. 
De loin, très largement, dans .le calme de sa cellule, un 
éminent. professeur du Collège romain en avait tracé les 
grandes lignes ; puis, il en avait distribué les détails avec 
- une savante patience. On avait, au Comité local de Chicago, 
accepté avec reconnaissance, avec un respect mêlé d'une 
certaine- admiration, ce plan grandiose et robuste ; et, 
même, de peur d'en rien perdre, on avait, contrairement 
aux usages consacrés par l'expérience des autres Congrès 


aux Etats-Unis sy est münifestée d'une facon 


. qu'on a eu : la plus formelle, la plus splendide affirmation 


dérable. Et, certes, on avait préparé pour les réunions: de, 


% 
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grandiose et a dépassé, semble-t-il, toutes les espé- 
rances des organisalenrs. 

On trouvera ci-après, d'après les récits déjà 
publiés, quelques aperçus sur les prineinales céré- 
monies qui s’y sont déroulées, sur “les leçons qui 
s’en dégagent el qui le distinguent de ses devanciers.… 
« Le Congrès eucharistique de Chicago a été, écrit 
le R. P: Joseph Boubée, un gigantesque et vivant 
album d'images eucharistiques.… LE Eglise cœtho- 
lique s’est affirmée solennellement, déployée splen- 
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ei enregistrés par le Comité permanent, prévu cinq ou sif 
rapporls pour chaque séance, trois où qualre: séances pour 
chaque section, une quinzaine de sections pour le Congrès : 

» En fait, à cause de l'immensité même de ces beaux 
projels, ajoutés à beaucoup d'autres qui les éclipsèrent, 
leur réalisalion est’ devenue presque impossible, Parfois, 
comme le lundi, au Stadium, la séance générale, avec see 
multiples rapports, fut supprimée d'un seul coup ; d'autres 
fois, telle séance d'études fut écourtée, mutilée, parce qué 
les réunions chevauchaïent les unes sur les autres et que 
les jours, en Amérique comme partout, n'ont que vingt. 
quatre heures. T4 

» La section sacerdotale, qui occupait une si gramde 
place à Amsterdam, avait péniblement été casée à Chicage 
entre deux grands meetings ; on n'avait accordé, à 
l’ensemble de ses six rapports, qu'une séance, à laquelle 
deux ou trois cents prêtres tout. au plus furent présents: 

» Mais s’il y en avait peu. pour entendre les haute, 
pensées de Mgr Lamy, du P. Vermeersch, du docteur 
Krebs, — il y en avait trois mille peut-être au Congrès 
et deux mille à la grande procession finale. Voilà ce que 
compte en Amérique, voilà ce qu'on voulait, voilà ce 


.de l'Eglise catholique, de sa puissance matérielle et morale, 
de sa. foi merveilleusement une, en face des divisionk 
protestantes. ; 5 
» La sainte mèré Eglise a de singulières tondresse# 
envers ses enfants. Elle sait, en particulier, adapter ser 
enseignements aux temps et aux hommes, à l'esprit e! 
au caractère de ses ouaïlles… s 
» … Qu'on le voulût ou non, — et sans doute on ls; 
bien voulu, — le Congrès eucharistique de. Chicago devañ 
s'adapter aux mœurs et à l'état d'esprit des Américaine 
Si vénérable que.soit le règlement formulé par le Comig. 
permanent des. Congrès internationaur après un. dem 
siècle d'expérience ;) si loyale: que: fût la promesse donné | 
et. souscrile par le/Comilé. local d'observer ce règlemen® 
il est arrivé ce qui devait arriver : quelques, traits. tr 
ditionnels des Congrès ont .disparë.. Mais que peut, biex 
représenter pour un Américain l'idée de {radilion } Et a] 
mot figure:t-il même dans les dictionnaires) d'outre:Atlars 
tique ? D'autres traits inédits, et souveni charmants, som» | 
venus ajouter au programme ordinaire une note imprévus | 
toujours: pittoresque,. jamais pourtant discordante. . 
»: En somme, les cérémonies liturgiques, les: manifes | 
tätions, les pieux spectacles l'emportèrent de beaucoup sur | 
les séances d'études, les rapports, les discours, les: di | 
cussions d'idées. è > k 
» À part quelques orateurs européens imbus de la puiwl 

® sance du verbe, et qui eurent de la peine à rentrer le + | 
| savants ou ‘sonores discours, toutsle monde en prit aisémex | 
son. parti, On: n’était pas venu pour entendre (sinon peu 
être la musique, et surtout celte messe de soixanite-ders | 
mille enfants, el ce plaint-chant, dont le cardinal Mu 
delein, interrogé si l'on en diseuterait au Congrès, avm 
répondu : « On n’en discutera pas, on en chantena, ») ; @ 
était venu pour voir,on a vu. »— (Sauf indication contraim 
toutes lès notes et les titresiet sous-titres:sont.de: la D, © 
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itement, devant des millions de citoyens. amvér'i- | 
cuins qui he la connaissaient pas, ow ne la con- 
naissaient guère. Hs ont été obligés de reconnaître 
qu'elle existait, qu'elle agissait; qu'elle pourait, 
_ pour une cérémonie de son culte, pour le mystère 
de son Eucharistie, rassembler tout à coup, sur 
. un point du monde, des légions de croyants et 
 d’adorateurs, comme nulle autre religion encore 
. n'en a mobilisé sous leurs yeux (A). » 
| 4 1— Trois grandes manifestations publiques 
La messe des 62000 enfantsau Stadium F1), 


Du R. P. C. Armaner (Croëv, 6. 7. 26): 


M. Tout le centre de l’arènc est réservé aux enfants 
des écoles catholiques, fillettes el garçons, qui au 

_ nombre de 62 000 chanteront tout à l'heure la messe 

des Anges. : 

+ : Le défilé, 


Is arrivent par groupe de cent, de mille, conduits 


M par leurs maîtresses, des religieuses de tous les 


… Ordres. Ils portent tous une coiffure blanche ou 
jaune, les couleurs papales, et je songe, en les 
… voyant, à quelque immense prairie émaillée de mar- 
… guerites ct de boutons d'or. Vision gracicuse qui 
nous arrache des cris d’admiration et de joie. Voilà 
deux heures que leurs blanches théories se déploient 
… devant nous, mais il en vient toujours Jusqu'à ce 
» qu'enfin le Stadium soit rempli. Ils sont là 62 000, 
… les yeux rivés sur l’autel où tout!à l'heure, dans un 
. déploiement de pompe inouï, 267 évêques en violet, 
… 57 archcvêques en chape et en mütre et 11 cardinaux 
… en manteau rouge défileront devant eux. Jamais, au 
… grand jamais, ils n’oublieront ce jour, dussent-ils 
vivre cent ans. L'ami qui .m'accompagne est comme 
moi ébahi par ce spectacle. Les mots nous manquent 
pour exprimer les sentiments qui nous étreignent, 
… car les grandes émo‘ions comme les grandes dou- 
leurs sont muettes. 
Cependant les heures s’écoulent. Il est 11 heures 
du matin, ct la foule afflue toujours ; elle se répand 
dans les allées de l’ellipse et entoure maintenant le 
 sancluaire, à telle enseigne que les évêques qui 


À , Ne 
L'or 
(1) Cf. Etudes, 5.8. 26, pp. 846-347. 
mn (2) « [Le] Stadium, une arène immense pouvant con- 
tenir 160 000 hommes..…., bâti en mémoire des héros dé la 
… grande guerre, s'étage sur les bords mêmes du lac 
Michigan cet non loin d'un musée de marbre, le « Field 
Museum », dont les hautes colonnes ioniques le dominent 
au Nord, comme des sentinelles géantes. 
» De chaque côté: de la vaste-ellipse, longue d'un kilomètre 
au moins, deux glorieux édifices, en forme de temple grec, 
“dressent leurs lignes pures.. Le Parthénon sur l’Acropole 
est beau à voir quand les rayons du soleil couchant 
| … éclairent la frise de Phidias, mais l'impression que j'ai 
mu ressentie ce mafin au pied de ces gracieux mausolées, 
M snrplombant. un tel amphithéâtre, a fait tressaillir mon 
“cœur d'un frisson plus sacré. A l'extrémité Nord de 
“l'ellipse, un gigantesque autel avait été bâti. Un baldaquin 
semblable à celui de Saint-Pierre de Rome le recouvre, et 
“sa coupole, haute de 125 pieds, produit un effet magique 
quand le soleil l'inradie de ses feux. Devant l'autel s'étale 
un sanctuaire de 224 pieds de long et 214 pieds de large, 
_ chaque côté duquel des estrades drapées de rouge et 
vert ont élé aménagées pour les cardinaux, les arche- 
, évêques et mc signori. » (R.P. CRESCENT ARMANET, 
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commencent à déboucher en cortège ont peine à se 
frayer un passage. Ils descendent les marches du 
Field Museum qui a été mis à leur disposition et où 
ils se sont revêtus des ornements sacrés. Les arche- 
vêques les suivent, enfin les cardinaux précédés par 
Je légat. 

Des sonneries de trompettes les accueillent à leur 
entrée dans le Stadium, cependant que la foule émue 
et transportée bat des mains et pousse des vivats 
répétés. Rien ne peut décrire cette procession triom- 
phale, cette splendeur des robes, ce chatoïement de 
couleurs, ‘cétle calme dignité des princes de l'Eglise 
gravissant les marches de leur trône. Des chevaliers 
de Saint:Grégoire le Grand ct de Malte, des digni- 
taires de tout ordre, revêtus de leur costume d’ap- 
parat, encadrent les cardinaux. Tableau unique dans : 
un cadre de rêve | 


Ée chant de la messe. 


Les trompettes sonnent à nouveau : le légat pon- 
tifical a commencé les prières de la messe. C'est le 
signal pour les 62 000 choristes d’entonner le Kyrie, 
Tout le monde attend, l’âme angoissée, Soudain, 
avec ‘un parfait ensemble, des milliers et milliers de 
voix argontines s’élancent vers le ciel. Près de moi, 
des pèlerins bavaroïs cachent leur tête dans leurs 
mains et essuient furtivement des larmes. L'émotion 
est à son comble. Mgr Mannix, archevêque de Mel- 
bourne, éclate en sanglots. 

Ceux qui ont véeu cette heure me regrettent plus 
les fatigues de leur voyage. Toutes les races de la 
terre sont ici représentées, loutes les nations aussi. 
Ils sont venus des confins de l'Australie et de la Chine, 
des plaïnés brûlées de l'Afrique, des wmeiges de 
TV'Alaska. Mais je suis sûr que l'écho ‘de ‘ces 
62000 voix ‘enfantines retentira éternellement à 
leurs oreilles et constituera pour eux le ‘plus ‘doux: 
souvenir du Congrès. Les millions de personnes qui … 
ont entendu, sur leur radio, ce chœur gigantesque … 
d'enfants, partagent mon opinion, j'en suis sûr. Il 
ÿ a tant de choses qui m'ont frappé ce malin, que je 
renonce à les dépeindre toutes... ‘ 

Quand la messe commença, d’épais nuages pla- 
naient sur nous, comme’ une armée menaçante, Nous 
redoutions les conséquences d’une pluie diluvienne à 
un tel moment, Mais Dieu ne permit pas que cette 
fête, organisée en son honneur, fût contrecarrée par 
une averse, Les nuages se dissipèrent et, -quand le v 
légat, au moment de la Consécration, éleva l’Hostie 
saïnte sur cette multitude agenouillée, le soleil brillait 
au firmament d’un éclat vainqueur: 

Le seul inconvénient désagréable fut le vent, qui 
nous empêcha d'entendre pleinement la voix du célé- 
brant et des autres ministres sacrés, en dépit .des 
haut-parleurs disséminés partout. Pendant la céré- 
monie, des aéroplanes passaient et repassaient au- 
dessus de nos lêtes avec des photographes à bord. 
Les journaux ont déjà publié plusieurs de leurs cli- 
chés, et chaque congressiste aura certainement à 
cœur d’emporter avec lui une vue panoramique de F 
cette moubliable scène. 1 100 

Autre détail charmant: les fleurs qui ornaient 
l'autel avaient été semées et cultivées par les enfants 
des écoles catholiques, dans des jardins privés et 
spécialement pour ce grand jour. 


La foule, 


Il est difficile d'évaluer, même à 100 000 près, 
le chiffre de la foule qui se pressait ce matin dans 
l'enceinte du Stadium ct dans les champs vagues qui é 
l'entourent, De quelque côté que nous portions nos 
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yeux, ce n'élail que des flots humains qui avançaient 
poussés par le remous. Gerains jour- 
parlent de 400 000 hommes, d'autres de 
oo 000. À vrai dire, personne ne sait leur nombre 
-exact. 

Un tel spectacle ne peut manquer de faire sur nos 
frères séparés une impression énorme Jlerientera cer- 
%ainement beaucoup d’âmes vers l'Eglise catholique, 
dont la vitalité leur apparaît plus réelle que jamais. 
C’est pour honorer FEÉucharistie. <e diront-ils, que 
ces hommes, et parmi eux des vieillards, sont accou- 
rus des quatre coins du monde, au prix de vraies 
fatigues, Encore que ciloyens de cent patries diverses, 
ils adorent le même Dieu, croient les mêmes doc- 
{rinés et reconnaissent le mème Chef spirituel. Ils 
parlent des langues diverses, mais ils chantent leurs 
prières liturgiques dans la même langue ancienne : 
le latin. 

Riches et pauvres sont associés aux mème honneurs 
et partagent le même banquet divin. Devant cette 


blanche Hostie que le légal ponlifical tient dans ses 


mains tremblantes, ils courbent dévotement le front. 
Comme le disait hier un publiciste protestant en 
regardant passer ces innombrables religieuses qui 
s'avançaicnt vers la Table sainte, l'air inspiré et la 
mine recueillie, on sent que le catholicisme est une 
force et une lumière, La nos'algie de l'unité qui 
tourmente tant d'âmes les poussera à éludier notre 
«doctrine, et Dieu, que nous avons lant prié pour eux 
‘durant ce Congrès, leur donnera la grâce de la foi. 
‘Oui, j ’ai l'impression très nelte que ces religieuses 
FEES n'ont pas seulement pour but de glorifier 
WEucharistie, mais de forcer les 90 millions dt Amé- 
ricains assis dans les ténèbres de l'erreur à fixer leur 
allention sur nos doctrines et nos mystères, Il en 
résultera pour ce pays un bien incalculable, et pour 
l'Eglise catholique un accroissement de prestige el 
d'influence, 


La Veillée d’adoration des hommes. 
De M. 
Mondes, 1. 8. 26): 


Je crois. avoir touché le point culminant du 
Congrès. C’est encore au Stadium [:3 juin]. .… On 
avait convié des hommes à s’assembler, quatre heures 


durant, pour écouter des sermons -— dont ils n'en- 
tendront qu’une païtie, les prédicateurs étant de 


plusieurs langues, — pour réciter des prières, pour 
chanter des cantiques ct pour adorer le Saint Sacre- 
ment, Je ne croyais pas qu'avec un tel programme, 
on püt remplir le Soldier’s Field ; or, c’est le Sol- 
dier's Field qui ne put contenir la multitude 
entraînée par cette invitation austère. 

“I y avait là, quand je les découvris soudain, 
dignes, attentifs el recueillis, plus de 200 000 hommes, 
Is me saisirent brusquement les regards, à les 
éblouir, et l’âme, à la suffoquer. Mes yeux se brouil- 
lèrent ; on peut pleurer d’admiration. Le spectacle 
était souverainement beau, de cette assemblée virile, 
à peine éclairée par un cha pale de phares. Il s’avéra 
d'une prodigieuse harmonie, quand ces voix mâles 
chantèrent en plein accord. Il atteisnit une surhu- 
maine grandeur. quand lous ces hommes affirmèrent 
à l'unisson leur Credo, Enfin, lorsque 200 000 cierges, 
allumés comme une traînée d'étoiles, étendirent une 
nappe de lumière entre la double falaise des hautes 
colonnades, ce fut la merveille étincelante. Oui : mais 
de occtte fécrie presque surnaturelle, une idée jail- 
lissail, plus radicuse encore, et surtout plus forte : la 
. vision d’une puissance religieuse: ; religieuse, et na- 


FRançois VeuuLor, (Rerue des Doux 


S'ional aussi! Car, il est wi la déférence et la: 


an du une américain pour les catholiques | 
sont, ici, l’un de nos heureux étonnements ; mais 
celte assemblée d'hommes éclaire, à mes yeux, tout | 
ce qu'il y a de patriotisme intense et quasi sacré 
chez les catholiques américains, La veillée d’adora- 
tion comme prélude éleva vers le ciel l'hymne à la | 
bannière éloilée ; puis, Mgr Hoban, conviant ces 
See de la République à formuler leur profession 

e foi religicuse, y inséra le serment de respect pour 
Fe autorités et pour le drapeau | 

« Ne soyez pas surpris de celte manifestation, 
m'explique un prêtre à qui j'en demanda les 
secrets ressorts : elle fut organisée par la Société du 
Saint-Nom. Or, cette confrérie, fondée contre le. 
blasphème, a des groupes aujourd’hui dans la plu- 
part de nos paroisses et ne compte pas moins de. 
3 millions d’adhérents, d'adhérents masculins. Leur - 
Convention de Washington, il y a deux ans, re fut. 
pas moins imposante que la solennité d'hier eoir ; 
clle procura même au président Coolidge une pre- 
mière occasion de rendre hommage à la religion. 
catholique. Au surplus, retenez bien que, sous nos: 
démonstrations extérieures, on rencontre un tuf spi- 
rituel, Un exemple, entre beaucoup. : Savez-vous 
quel est, aux Etats-Unis, l'effectif d celte croi- 
sade éxchisitement religieuse, qui se nomme l'Apos- 
lolat de la Prière, — et que la France a donné au 


monde, avant les Congrès eucharistiques ? Il 
s'élève à 6 millions de recrues, réparties en 
11 000 centres ; et sa revue, de piété pure, a 


814 000 abonnés. 

» Mais, sans aller plus loin, regardez ce qui se 
passe, depuis trois jours, à Chicago | J'étais, cette 
nuit, à Ja cathédrale, À 2 heures du matin, une 
longue file silencieuse et sereine attendait aux portes. 
Une partie de ces pèlerins stationnaient depuis Jong- 
temps, pour veiller un quart d'heure au pied du 
Saint Sacrement. Depuis dimanche, il en est ainsi, 
sans interruption, Pour gagner les indulgences 
accordées par le Saint-Père au Congrès eucharistique. 
il faut prier à la cathédrale ; un million et demi 
de fidèles ont déjà rempli cette obligation. EL la 
chapelle des Carmes, où l’on vénère une relique de 
sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, celle que nous 
aimons à saluer sous le nom de la « petite fleur », 
iwnorez-vous que la dévotion s'y concentre el en 
déborde ? On y a déjà distribué, ces jours-ci. 
95 060 communions... » 

Voilà done atteint, déjà, l’un des buts essentiels 
du Congrès, une dilatation, un ravivement de l’acti- 
vité spirituelle au sein du catholicisme. 


De M. le a Parrice FLYNN (Gorrespondant 
25:10:20): l ‘ 


Il semblait impossible que le stade fût rempli seu 
lement par des hommes. N'eût-il pas mieux valu} 
choisir un autre local, afin de donner cette sensatiom#} 
de plein et de pressé qui, par elle-même, est um 
réconfort et un stimulant ? Nous nous rendimes 
pourtant au stade, le soir vers 9 h. 1/2, par u 
témps tiède et lumineux. Le stade était remplihl 
d'hommes (ni enfants ni jeunes gens, rien que derh 
hommes) Près de 200 000 catholiques, beaucour M 
portant un cierge allumé. Vision fantastique, évor }| 
auant, mais en plus grand, les processions de Lourdes 
Cette multitude écouta patiemment de longs discours: 
Lorsque le Saint Sacrement fut exposé sur l'autel | 
ensemble tous renouvelèrent solennellement le 
promesses de chrétiens, tous chantèrent l'O Salutaris 
le Tantum ergo et le cantique populaire Holy G 
we fraise nie Name. L'effet de ces voix ma 
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20 mètres de haut servait de retabie 


tions à travers Chicago jusqu’au milieu de la nuit, 
quelle impression de force et de vitalité religieuse | 


. Messe et procession de clôture à Tfundelein lt), 


23 


Le cadre et l'assistance: 


_. Sur la terrasse dominant le jardin et le lac, devant 
la façade de la chapelle, une très haute estrade 
purtait l’autel, auquel une draperie rouge de 15 ou 
\ droite et-à 
gauche, douze trônes étaient préparés pour les 
cardinaux, sous des tentes écarlates, qui abritaient 
avec eux les quelques personnages de leur suite: 
chevaliers de Malte, de Saint-Grégoire le Grand, du 


_Saint-Sépulcre. Un peu plus bas et plus loin, mais 
. encore sur le plateau qui s’étend devant la chapelle, 


& 


(x) Cf. D. C., col. 000. — Sur le choix de Sainte- 


“ Marie-du-Lac pour la procession finale, les critiques n’ont 
. pas manqué au card. Mundelein. 
- M. Fnançois Veurrror, de controverse et de plainte! 
I faut bien que je le note ici, puisque c’est la question 


« Grand sujet, écrit 


du jour. On a même à ce choix prétendu découvrir 
une raison de vanité médiocre ou d'intérêt mesquin. — 
— Que c’est le méconnaître, intervient un de ses amis | 
S1 l’on veut attribuer à sa décision des mobiles humains, 


* qu'on se donne au moins la peine de les inventer à sa 


taille. D'ailleurs, il ne s’est inspiré que de motifs haute- 


- ment surnaturels, Il a redouté d’abord, en cette population 


cosmopolite et mêlée d'éléments suspects, un complot 
qui, même avorté, pourrait faire subir au Saint Sacrement 
tels outrages intolérables. Et ‘cela, disait-il un jour, je 
me le reprocherais toute ma vie. Et puis, vous connaissez 
sa sollicitude, on pourrait dire son obsédant souci de nos 
frères séparés. Dans son discours de la cathédrale, utilisant 
la T. S. F., il adressa un émouvant appel à ses auditeurs 
éloignés par la distance et plus lointains par la foi. Il a 
donc voulu que ce Congrès leur laissât une impression 
favorable, attirante ; et il a craint d’excéder la mesure. 
Au surplus, s’il n’a pas ouvert à l’Euchanistio les avenues 
de la ville, n'a-t-il point procuré au Christ un autre 
triomphe, en transportant la ville aux pieds de l'Eucharistie ? 
Oui, le cardinal avait fait ce rêve et le rêve est dépassé, » 
(Revue des Deux Mondes, 1. 8. 26, pp. 707-708.) 

Le R. P. C. Armanet notait à son tour (Croix, 
3x0. 7. 26) : « Je dois à la vérité de dire que la grande 
majorité des congressistes, depuis les plus hauts dignitaires 


tions des énormes phares électriques, le défilé des sec- | de longues files de bancs de bois, peints en vert, 


formant agenouilloirs et sièges, reçurent les deux 
cent  cinquante-sept archevêques ou évêques, tous 
en chape et mitre blanche, puis les membres du 
Comité permanent des Congrès, ayant à leur tête 
Mgr Heylen, évêque de Namur, leur pieux prési- 
dent ; et enfin une longue série de prélats romains. 

Il fallut une demi-heure pour que ces phalanges 


cléricales, évoluant dans la splendeur du soleil et … 


le chatoiement des moires, des pourpres, des satins 
ci, des dentelles, eussent pris leurs places respectives. 
Hauts et minces dignitaires, vieux ou jeunes 
prélats, missionnaires d'Afrique ou de l'Alaska tous: 
devaient, sauf les évêques et abbés mitrés, rester 
tête nue, sous le soleil tropical, durant un peu plus 


de deux heures. 


Là-bas, au pied de la terrasse, jusqu'au lac, des 
flots de têtes s’agitaient aussi : têtes d’hommes, 
coiffées du chapeau de paille blanche, que tous les 
Américains arborent rituellement le même jour; 
têtes de femmes et de jeunes filles, les unes portant 
des cloches aux couleurs vives, qui se heurtaient 
violemment sous la lumière crue; les autres expo- 
sant librement aux venis du matin leur chevelure 
courte, bobbed hair, ce qui est aussi la mode en 
Amérique. Aussi loin que la vue pouvait s'étendre, 
jusque par delà les eaux du lac, on voyait des 
multitudes humaines. Sous la verdure plus sombre 
des arbres éclatait, comme un jazz-band optique, 
la symphonie hurlante des robes de femmes : robes 
légères et unies, en crêpe de Chine ou en coton- 
nade, rouges, vertes, violettes, jaunes, toujours 
criardes, — comme les jeunes Américaines, même 
blanches, aiment à les arborer en été. 


La messe pontificale du Légat. 


Dès que la messe fut commencée, ce fut partout 
le recueillement et le silence. Les voix puissantes 
“t multiples des lévites, chantant Kyrie, Gloria, 
Credo, toute notre vicille liturgie catholique, étaient 
répercutées au loin par les haut-parleurs. Une fois 
de plus, et d’une manière saisissante, on revivait 
après deux siècles et demi cette scène, si souvent 
évoquée durant les jours du Congrès: le Jésuite 
français Marquette dreésant, aux bords du lac 
Michigan, un autel improvisé, ét prenant possession, 
au nom de l’Eucharistie, de ces territoires alors 
déserts, aujourd'hui peuplés par des millions d’âmes. 


Ce fut S. Em. le cardinal-archevêque de New- 


York qui, après l'Evangile, se dressa dans la chaire + 
crapée de rouge et, devant une imposante rangée 


- de l'Eglise jusqu'au plus humble pèlerin, trouvèrent C : 
“ malencontreux que la procession solennelle du Saint | de microphones, adressa la parole à ces foules, Un 
Sacrement se fit si loin de Chicago. D'ailleurs, il est | mot résume son discours remarquabie, riche de 


contraire à l'esprit et à la tradition des Congrès eucha- 
ristiques de faire la procession finale du Saint Sacrement 
loin des villes, Le but de ces manifestations religieuses 
est de montrer le Saint Sacrement aux foules, même non 
catholiques, et de les impressionner par les hommages 
solennels rendus à notre Dieu. Chicago avait donné trop 
de preuves de son hospitalité et de sa tolérance pour 
laisser croire que la procession eût pu être troublée. 
Au contraire, toute la ville aurait tenu à honneur de 


point de départ de nombreuses conversions, Geci soit dit 
en passant, Mais le fait que 600 000! ou 700 000 personnes 
ent bravé le poids du jour et de Ja chaleur, l'écrasement 


- dans les trains et aux abords des gares, la soif et la 


faim pour se rendre à 60 kilomètres de Chicago montre 


- Ja foi extraordinaire de ce peuple. Nul doute que les 
» sacrifices endurés, autant et plus que les prières offertes, 


‘ont eur les congressistes et sur le monde une 
le pluie de grâces. » ANS 


Ctier ‘ 


doctrine, de piété, de souvenirs historiques : le 
Congrès eucharistique ne doit pas être seulement 
une manifestation éclatante et superbe, mais tran- 
sitoire; il doit porter des fruits, dans un renouveau 
de la dévotion eucharistique et de la pratique des 
sacrements. C'était un comainentaire solennel, en 
une heure particulièrement solennelle, du mot 
d'ordre que Notre Saint-Père le Pape a lui-même 


> participer à la clôture du a LE de d’acclamer une fois | énné au monde catholique, en proposant cette 
…. de plus le Dieu de l’Eucharistie. Les non-croyants eux- . ; 

# mêmes seraient venus en grand nombre voir le cortège Intenlion générale ane de l’Apostolat de 
“. et nul doute que ce magnifique spectacle n'eût été le la Prière, pour septembre 1920. 


A mesure que s’achevait l'office pontifical et que 
le soleil implacable, sans autre ombre que le pas- 
sage d’un avion vrombissant, montait au-dessus des 
têtes, la foule s’épaississail encore: non dans les 
allées ou sur l’esplanade, déjà remplies, mais sous 
les arbres du pare, et là-bas, au delà du lac, au - 
bord de la grande allée goudronnée, large comme 
une route, que devait suivre la procession. 
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RL Se Repos et rèfe:tion. 


Avant que celle-ci se mit en marche, un peu 


… «le repos et de réfection ‘était pourtant nécessaire 


“aussi bien pour les célébrants du grand acte -que 
pour les milliers de spectateurs. 

Les “haut-parleurs, ‘qui .jouèrent décidément “un 
grand wôle dans toute cetle journée et fonctionnèrent 
heureusement beaucoup mieux à Mundelein qu’à 
Chicago, donnèrent avis à da foule qu’une lheure 
d'intermède lui était laissée, Chacun pouvait donc 
s'installer pour le lunch. Le clergé (cardinaux, 
ærchevêques et évêques) 4e retirerait dans le grand 
réfectoire — ‘dont l'accès avait été gardé dibre, 
— puis, dans une ‘heure, reviendrait prendre :8a 
place sur l’estrade et sur la terrasse, pour de départ 
‘de la procession. 3 

La première partie du programme s'accomplit à 
merveille, Combien de repas chamipètres furent pris 
ce jour<là sur l'herbe, ou servis sous des grandes 
tuntes, devant les cantines, autour (des fontaines ? 
“Pour s'en faire une idée, il suffisait de woir le 
lendemain matin des boîtes vides, les cartons 
défoncés, les bouteilles surtout, qui, par dizaines 
de mille, d’un bout à l’autre du pare, wecouvraient 
le sol. Dès l'après-midi, d’ailleurs, pendant une 
bonne partie de soh parcours, la procession se 
“déroula ‘sur ‘un véritable tapis de journaux, qu’on 
aurait pu «croire étendus exprès pour recouvrir la 
poussière ‘ou la boue. 

Pendant que le peuple se rrassasiait ‘sous les arbres, 
le vénérable ‘clergé «ntrait au réfectoire du Sémi- 
maïre. Là, (ce fut un spectacle que toute la gravité, 
la’ solennité du jour ‘et de l'heure ne purent 
empêcher d’apparaître amusant et risible, presque 
à l'excès. Pour faire plus vite, ‘on tavait installé à 
un bout de la salle un immens buffet, où des 
domestiques empressés servaient des sandwiches, 
des gâteaux avec l'inévitable ice cream, et enfin 
du café en abondance. : 


Archevêques et évêques, .cn Chape ét mitre, 


passaient, prenaient, remerciaïent; puis, par groupes. 


de trois, six, dix ou plus, ils allaient s'asseoir -sur 
un bout de banc, ou se tenir debout dans un coin 
de la salle, Parfois ils posaient leur mitre sur la 


fable ou sur leurs genoux. Les uns relevaient les 


pans de leur chape ; d’autres les laissaient fouler 
aux pieds les nouveaux arrivants. Quelques 
prêtres, déjà vêtus d’une chasuble pour la procession 
et coiïffés du chapeau de paille blanche à cause de 


 l’ardent soleil, entraient avec les prélats ; ils ressor- 


.taient bientôt, munis de leurs provisions pour alfer 
les manger dehors, en respirant uw peu: d’air pur, 
_ sinon frais, ét en fumant, dans un cercle d'amis, 
cigare ou cigarette. Tout cela si simplement, si spon- 
‘tanément, si naturellement, que p'rsorne, sauf les 
étrangers venus d'Europe avec leur esprit railleuf, 


| _ nc songeait à en souligner le pittoresque. 


La procession, 


Mais l'heure avait sonné, ‘ét le cortège saint se 
mméttail en marche. Les haut-parleurs avertirent les 
prètres de laisser à chapeaux et ‘cigarettes. L'ordre 
de la procession fut énoncé ; il devait l’être à maintes 
reprises, a voix myslérieuse assignant des groupes 


invisibles et dispersés une place ‘qu'ils m'arrivaient 


pas toujours à prendre. (C'est ainsi que, ‘dès le début, 


_ “muand les archevêques el évêques voulnrent retourner 


à Tours sièges dans le sanctuaire, ils trouvèrent :celwi- 
ci paisiblemeri, mais wiclorieusement occupé par 
quelques milliers de robes 


. pantalon quelconque ; leur poitrine était barrée del 


peau haut de forme ; et ee chapeau faisait, avec «| 


des deux côtes 


La route autour du lac compte ‘environ sept Ækilo- 
mètres ; il fallait y ajouter les deux où trois centsl 
mètres du grand ct large chemin -— ‘une allée à la 
française, digne de Versailles —- qui descend de le 
chapelle «au lac. Le cortège qui se déroula :cet après: 
midi pour escorter le Saint Sacrement de l'autel fut 
ass Îomg pour ‘couvrir les trois quarts am moins 
de celle immense route, On voyait déjà revenir sa 
tête vers la terrasse, que T’ostensoir sacré n'avait pas 
encore bougé, 

Avant les dix-huit Cents ou deux mille prêtres, 
parmi les fidèles qui formaient la première partie 
du cortège, on peut dire que la chrétienté tout 
entière était représentée. Il ‘ÿ avait, mon seulement} 
des Européens ‘de tous noms et de toutes lamgues 
des Américains du Nord ét du ‘Sud. des Australiéns 
et Néo-Zélandais, mais des Peaux-Rouges à la ‘téter 
emplumée, des Esquimatx vêtus de lourdes pexux 
de bêtes, des Himdous avec un turban ‘blanc, uni 
veston {d’alpaga noir et un pantalon de coutil. | 

Il y'avait aussi an petit groupe «le ‘Chinoïs, sans: 
doute les amis cu protégés du puissunt ‘et bon Lo-Pa- 
Hong. De ‘distance en ‘distance, vus les trois ‘ou 
quatre cents mètres, sur les bords du chemin, une 
pancarte indiquait: Hungarian choir.… German choir… 
Slovenian, choir… French choir. Portuguese choir…. 
Et la procession, au long du parcours, était aïnsi 
saluée par toutes les voix de la terre : Laudate Domi. 
num omnes gentes 

Une douzaine de grands chars symboliques a jou. 
laient ume note quelque ‘peu théâtrale au défilé, Or N 
voyait, par exemple, le christianisme éclairant Je 
monde ; Christophe Colomb apportant la foi à l’Amé. 
rique ; le P. Marquette apportant la sainte Eucharistie 


2! 
| 
| 


à Chicago. et cela faisait songer un peu an Pa. 
geant, au grand cortège historique qui se déroule: 


tous les sotrs, dans l'enceinte de Ja Sesqui-Centen. 
nidl. Exhibition, à Philadelphie. 4 

Mais l’avide curiosité des grands ét petits enfants 
d'Amérique n'allait pas si loin et se repaissait des 
détaïls offerts à ses yeux ou à ses orcilles : person: à 
nages, vêtements, pancartes indicatrices, chants <f}l 
prières de langues diverses. On regardait, on écvou: 
tait sans cris, sans bousculade, sur la motte de ‘terre 
qu'on avait conquise dt défendue, depuis plusicur* 
heures, le plus près possible de la route. Sa er: 


Le service d'ordre. 


Celle-ci était, sur la plus grande partie de son cours | * 
bordée prademment par les policiers, les archers, ler 
boy-scouts, les chevaliers de Colomb, — sans ‘parler 
des agents à cheyal où à motocycleite, fort zélés àh 
rétablir, avec vigueur et promptilude, les barrages dé: } 
truits ou des cordons. brisés, | 

Les chevaliers de Colomb faisaient la haie sur deux | 
kilomètres peut-être, voulant rendre les honneurs au bl 
Saint Sacrement, avant de prendre eux-mêmes Je} 
suile du cortège, ‘C'était un spectacle curieux, (qu: | 
ces millicrs d’hommes sur deux rangs, alignés, der 
bout, l'épée au vent, sans rien de l'attitude mili |} 
taire. ls portaient tous la redingote noire sur ur 


l’écharpe blanche, avec liseré tricolore. ayant en som 
milieu l’insigne de l'Ordre. Sur leur tête, un cha. 


glaive (dégainé, wn singulier ‘cortraste : Le glaive, it 
cdt vrai, paraissait bien être mn ‘ornement ou Ur 
symbole, plus qu’un instrument redoritäble ; il 4 
brandi par une main évidemment Mmexperte ét d'u 
air de tranquille bonhomie. Mais il brillait L 
même au soleil ; i iphait, de 


L hevaliérs. de Colomb une for 
e, pacifique, mais redoutable &u besoin, mise 
service de- l'Eglise cathokique, + © 

_ Quand le Saint Sacrement appro“haii, quand on 
japercevait les cardinaux, le légat, le cardinai Mun- 
delein, surtout, dont la. popularité extraordinaire 
grandit encore durant le Congrès, des applaudissce- 
ments éclataient, aux arrière-planms de ta foule, sous 
Jes arbres; ou sur les monticules, où dans les:vallons 
du parc. Les prélats, les policiers, avaient peine par- 


rangs : « Au passage du Saint Sacrement, tout le 
monde se met à genoux | Les chevaliérs gardent 
leur chapeau ct présentent les armes. ». 

- Antique et solennel chapeau des chevaliers de 
Colomb ! Il était de soie luisante, ou de feutre pelu- 
… cheux ; de forme cylindrique où langement’ évasée ; 
presque toujours il portait des traces de fatigue, cet 
cet air étonné des vieux Habits que l’on ne sort 
qu'aux grands jours... I] devait payer cher l’hon- 
neur de cette sortie exceptionnelle | Combien. de ces 
mérables: couvre-chef ne survivront pas à l’averse 
- désormais historique du 24 juin ?.….. - 


Malgré Forage Ja procession continue. 


- I y avait environ deux heures que le cortège défi: 
# lait, sous un ciel! ardent. et lourd; la croix, les aco- 
> lytes, les chars allégoriques avaient presque achevé 
» le tour du lac. Aux deux extrémités de celte grande 
L pièce: d’eau) longue de seize cents mètres, deux. jolis 
- ponts aux arches basses et multiples se, répondent ; 
. deux ponts ou:deux digues, presque parallèles, offrant 
_ une vue dégagée sur l'ensemble du lac et sur les 
magnifiques frondaisons qui: entourent, Vers 
3 heures de. l'après-midi, les chars symboliques pas- 
_ saïient sur l'un des ponts, près de remonter déjà 
vers. le Séminaire, quand: le: Saint: Sacrament et: les 
cardinaux venaient seulement de franchir l’autre; 
» C’est à ce moment qu'éclata l'orage. 

I]: arriva soudain, superbe et grandiose, digne de 
la cérémonie solennelle. qu’il venait: troubler, diront 
_ les, uns, — compléter, peuvent penser les autres. 
… lgnis, grando, nixr, glacies, spiritus: procellarum, 
_ laudate, nomen Domini. ! Le vent, la pluie, la grêle, 

la, crépitation fulgurante des éclairs, les roulements 
formidables du tonnerre; tout; se déchaîna à la fois, 
: durant vingt ou vingt-cinq, minutes, avec une impé- 

tuosité et une. violence dignes des tropiques. 
_ Ce n'était pas la pluie fine, persistante et maligne 
. du. Congrès de, Vienne, ce Congress-Regen, resté lé- 
gendaire dans la vieille. capitale détrônée. C'était 
» l'ouragan terrible: et, formidable, le grand: jeu des 


ils raison, Ceux qui pensont que: ennemi de: Dieu, 


à obtenu aussi: la permission de: livrer un furieux assaut 
… à la foi, à la piété, au courage desce million de chré- 
tiens, En. ce cas, il en sera: pour sa courte honte. 
. La constance de Job eut une émule dans la fermeté 
» des fidèles, des prêtres, des: évêques et des cardinaux, 
- sous la, douche infernale de Mundelein. 
La, foule, à vrai dire, eut d'abord un moment 
 d’émoi. Tant de femmes en toilettes d’élé, tant 
- d'hommes sans. veste. ni gilet; des tentes remplies 
en. un clin d'œil et sur le bord desquelles on piéti- 
. naït dans la boue ;: des arbres qui, durant deux ou 
» trois minutes, résistèrent à Vaverse, mais qui, 
. ployant ensuite sous l’ondée, laissaient tomber en 
| ruisseaux plus larges et plus drus les réserves, de 
_ pluie qu'ils avaient accumulées ; le vague instinct de 
D ation et de salut. personnel. qui, agitant ces 
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fois à les réprimer ; et l’ordre couraît le long des 


Ë tempêtes,-en apparence irrésisbibles. Et peut-être: ont-. 


celui, qui autrefois se déchaîna contre Job, avait | 


force | p: 


et 


: que durant la demi-heure d’orage, 


= 


ersonnes vers les issues: du pare, vers le gares du 
-chemin de fer... Un moment; au lerminus du train 
électrique, on put croire qu'une catastrophe allait 
se produire, Quelques barrières cédèrent, des cris de 


- femmes et d’enfanis retentirent'; il y eut, paraît:il, 


quelques: côtes -enfoncées, Mais la voix des méga- 
phones ordonna le calme, imposa la réflexion, répéta 
la devise chère à tout Américain : Keep smiling, 


gardez le sourire |: Un sauveteur avisé (ces hommes - 
de génie sont toujours anonymes) fit jouer: une 
bande de musiciens qui se trouvaient par là, et! qui 


asses. humaines, précipita plusieurs milliers de | 


renouvelèrent, grâce à quelques airs de fox:trott où: 7 


de charleslon, le miracle d’Orphée sur cette foule 


trépidante, Bientôt le calme se fit, aidé par la fin de 
. la tempête, le. retour du soleil, et surtout la natu- 


relle inclination de ce peuple heureux à ne pas s’en 
faire. 


Le clergé, durant ce temps, avait donné l'exemple 


en restant à son poste, depuis le plus humble sémi: 
nariste jusqu'au légat. Gelui-ci marchait sous. un 
dais en drap d’or magnifique, dont les montants 
étaient tenus par qualire personnages de marque, l’un 
d’entre eux élant M. Joseph Lo-Pa-Hong. En quelques 
minutes, l'épaisseur du drap d’or fut transpercée ; le 
splendide tissu n'apparaissait plus que comme une 
loque ruisselante, 
Onze cardinaux, suivaient le dais; leur Jongue 
traîne de maire écarlate, solennellement portée der- 
lrière eux par un page; farmait cuvette. Alors. ils la 
replièrent, et le page ou l’acolyte, serran! celle inutile 
et ruisselante draperie, vint se bloltir contre son 
maîre. Aux bonds:ide la route, des chrétiens, qui, 
prévoyants, avaient apporté un parapluie, en faisaient 
généreusement. le sacrifice et l'offraient aux princes 
de l'Eglise, qui refusaïent cet inutile abri. Les-man- 
teaux violets des prélats déteignaient en lie de vin 
sur leurs rochets ; les clievaliers de Saint-Grégoire 
ruisselaient en vert ; sur le manteau blanc des chievas 


liers. du Saint-Sépulcre, la croix rouge aux quatre - 


croisillons mettait des. traînées sanglantes. EL deux 
d’entre eux, citoyens de Washington, drapés dans ce 


manteau trempé comme dans:un. poignoir de douche, » 


maintenaient leur courage en mâchant de la gomme. 

Résistant. à la partielle panique qui, avait marqué le 
début, de l'orage, la grande majorité des spectateurs, 
bravement, avaient gardé leur poste, ou y étaient 
revenus. après. une minute d’hésitation. mn 
d'entre eux, hommes ou. femmes, étaient délibéré- 


… 


ment, à genoux dans la boue, dans les flaques d’eau, == 


pour vénérer le Saint. Sacrement. Les femmes, par, 


centaines, avaient rejeté leurs chapeaux, coiffes, lé- 
gères, cloches: de paille gommée, que l'eau. et la grêle 
détrempèrent en un instant, hachèrent, déformèrent,, 
au point de les rendre inutilisables. C'est par milliers 
que le soir on trouvait dans le parc ces épaves de la 


mode à bon marché; le lendemain malin, on en 


ramassa huit tombereaux, plus un tombereau de 
chaussures, 

Les cheveux, mouillés, étirés, collés aux tempes ou 
ébauriffés devant les yeux, ces femmes. el ces. jeunes 
filles ne songeaient pas à rectifier leur toilette ou leur 


coiffure : elles avaient, au contraire, une fierté dans 
les veux, et comme une joie, jeune el sportive, de se Le 


présenter ainsi devant le souverain arbitre des cou. 
Tages. 


Les prêtres, des évêques même, chantaient, Je ne 
crois pas qu’à aucun des Congrès précédents on ait, 
dans l’entourage immédiat du Saint Sacrement, chanté 
avec plus de constance, plus de joie, plus de piété, 
sous les arbres de 


Mundelein. 


re 
al 
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… voilé de quelques nuages 


Seulement, par un mouvement instinctif, et parce 
que les routes étaient plus libres et les rangs du 
public quelque peu éclaircis, la marche de la proces- 


-sion s’'accéléra, et la cérémonie prit fin un peu plus | 


tôt qu'on ne l'avait prévu. 
Le ciel s'était éclairci ; c'est sous un soleil à peine 
que la procession s’acheva. 


A 4 h. r/», du haut de l’autei dressé face au parc 


_ et au lac, les mains du cardinal Bonzano élevèrent 


le lourd ostensoir d’or et firent descendre la béné- 
diction de Dieu sur huit ou neuf cent mille fidèles, 
agenouillés à perte de vue. 


« Manifestation sans égale depuis des siècles. » 


.… Fidèles ? Tous ne l’étaient pas, assurément. Bon 
nombre de protestants, de juifs, d’incroyants ou 
d’agnostiques étaient mêlés à la foule prosternée. 


Plusieurs d’entre eux ont dit l'impression profonde | 


qu'avait faite sur leur âme cette manifestation de la 
foi et de la piété romaines, manifestation probable- 
ment sans égale depuis des siècles dans les annales 
de l'Eglise. 

- Le soir, tandis qu'on rapportait de Mundelein à 
Chicago l’ostensoir magnifique, œuvre d'art faite 
expressément pour le Congrès et offerte par une 
générosité anonyme, l'automobile qui le portait eut 
un accident banal. Les occupants furent saufs, maïs le 
vase sacré fut mis en pièces, comme si la Providence 
voulait qu'il ne servit qu’une fois, pour une solen- 
nité qui n'aura plus sa pareille. 


11 — Quelques leçons et résultats du Congrès 


La catholicité de l’Église. 


De M. le chan. Parrice FLynn (Correspondant, 
10. 8. 26) : 


Une première impression, l’une des plus vives, ce 
fut celle de la catholicité de l'Eglise ; ce fut de 
sentir qu'il existe une Eglise universelle, dont nous 
sommes les membres, à quelque peuple, à quelque 
race que nous appartenions. Quand ce Congrès n’au- 
rait eu pour résultat que de synthétiser, en quelque 


_ sorte, les éléments divers d'une Eglise vaste comme 


le monde, la leçon serait inappréciable… 

.… Il était réservé à Chicago de présenter en haut 
relief cet aspect du catholicisme. Cette immense -cité 
— elle a près de 48 kilomètres de long sur 24 de 
large — compte, banlieue comprise, 26 nationalités 
distinctes pratiquant le culte catholique, avec leurs 
prêtres, leurs rites, leurs coutumes particulières, sous 
la direction unique de l'archevêque (1). Cela en tem 
ordinaire. Ajoutez-y les Américains du Nord et du 
Midi, venus au Congrès, des milliers d'étrangers des 
cinq parties du monde. Vingt-deux sections spéciales 
avaient été prévues pour répondre à des- besoins. 
si différents, Aux assemblées générales, si la plupart 
des allocutions se firent en anglais, cependant des 
orateurs français, polonais, espagnols, italiens, alle- 


(:) « Chicago est un des plus grands centres catholiques 
du monde, le plus important en nombre après Paris, 
Buenos-Aires et peut-être New-York. Ii y a un siècle, 
quelques centaines d'hommes à peine se groupaient en 
bourgade aux bords du lac Michigan. Aujourd’hui, la ville” 
_ baptisée de ce nom indien de Chicago compte au moins 
trois millions d’âmes ; or, sur ce nombre, un bon f:ers 
professent la religion catholique romaine, la foi à l'Eucha- 
ristie, l'obéissance au Pape. On compte, dans la ville seule, 
deux cent trente-quatre paroisses catholiques. » (R. P. Jo- 
sep Bougée, Etudes, 5. 8. 26, p. 339.) 


mands, roi renaient 


hong pren: lace 
devant les haut-parleurs et une partie 
les comprenait, , 

Je me souviens, au sortir de la gare de Chicago, 
d’avoir remarqué, près de la voiture du cardinal de 
Paris, un bel Indien portant les insignes de sa tribu 
et une coiffure de plumes guerrières. Je crus que 
c'élait un pèlerin soucieux de garder son costume 
traditionnel. J’appris bientôt que s'était. un prêtre, 
très aimé des Indiens, présidant un pèlerinage de 
Sioux, dont ies tentes se profilaisnt en laches brunes 
près du Stade. Plus loin, nous rencontrâmes des 
prêtres nègres, des prêtres chinois, d’autres encore. 
Des catholiques chinois avaient apporté de magni- 
fiques ornements tissés, dont on fit usage à l’une 
des messes du Congrès. 

Aussi, je ne m'étonne point que le cardinal Mun- 
delein, archevêque de Chicago, prêchant le sermon 
d'ouverture à la cathédrale, ait insisté sur la note 
de catholicité de l'Eglise. Magnifique cérémonie, qui 
faisait penser à un concile. Au sanctuaire, sur un 
trône du côté de l'Evangile, le légat pontifical, En 
face de lui, onze cardinaux sous un large daïs aux 
somptueuses tentures rouges. La nef occupée par 
plusieurs centaines d’archevêques et d’évêques, une 
multitude de prélats et de membres du clergé séculier 
et régulier. Des lampes électriques à profusion pro- 
jetaient de blanches lueurs sur les tons pourpres, 
violets, bruns, noirs. Ce cadre splendide se prétait 
à une évocation de l'Eglise universelle. L’archevêque 
monta en chaire, Après avoir salué les dignitaires 
présents, il parla solennellement du Pontife romain, 
chef suprême de l'Eglise : on le sentait présent au 
Congrès, non seulement par son légat, mais par sa 
pensée, sa prière et son autorité divine. Le prédi- 
cateur dit sa reconnaissance à Dieu et aux hommes 
de voir assemblés des représentants du monde entier 
dans cette ville qui n’était qu’une bourgade il y a 
un siècle ; et, recueillant ensemble, pour ainsi dire, 
les adorations de tous, il formula en leur nom un 
émouvant acte de foi, d'amour et d’hommage à 
l’Eucharistie, lien de tous les fidèles et commune 
nourriture de toutes les âmes catholiques. 

Rarement, je l'avoue, j’ai éprouvé cette impression 
de catholicité de l'Eglise comme ce jour-là. Non pas, 
certes, que le caractère ait appartenu en propre au 
seul Congrès de Chicago. On le retrouve à des 
degrés divers dans la plupart de nos manifestations 
religieuses, et surtout dans nos Congrès eucharis- 
tiques. Mais peut-être a-t-il paru plus accentué là-bas: 
les distances parcourues par les pèlerins étaient plus 
considérables, les pasteurs de l'Eglise plus nom- 
breux, les foules plus denses. Aux Etats Unis, où les 
catholiques, sans être la majorité, sont la « dénomi- 
nation » la plus importante par le nombre et de 
beaucoup la plus unie par la croyance (1), à 1 600 ou 
1 800 lieues du siège de la catholicité, en fece de 
l'incroyable émiettement des sectes protestantes, 
cette affirmation de l’universalité de l'Eglise prenait 
toute sa puissance. D'autant que, — il importe de le 
remarquer, — il ne s’agiesait pas ici d’un agrégat 
d'individus ou de ces parlements internationaux qui 
tiennent Ileurs assises et promènent leurs théories 
politiques et sociales à travers les capitales du monde: 
nous étions en présence d’une collectivité organisée, 
hiérarchisée, assemblée à Chicago non pour forger 
une vérité ou discuter un programme, mais pour 
s’unir librement dans la même adoration religieuse, 


(1) Ils sont environ 20 ou 22 millions sur une popu- 
lation de 108 millions environ ; mais il faut se souvenir 
que le clergé américain ne compte sur ses listes que les 
familles pratiquantes. (Note de l’auteur.) CR TR” 


TE 


ons Actuelles » — 


2 au nom du même Des et sous l'autorité. d’un 
_ seul chef. 
Que de fois j'ai dit à des Américains intelligents, 
_ curieux des problèmes de la foi, mais étrangers à 
nos croyances : « Considérez cette multitude de 
- fidèles et de ministres du culte originaires dé toutes 
- les parties du monde. Sur tous autres sujets ils dif- 
_fèrent d’avis ; quelques-uns sont ennémis ou l'ont 
4 été ; la langue, la race, les habitudes, l'éducation, la 
Et, * politique, les buts économiques ont creusé entre eux 
“ un fossé parfois profond. Or, tous ces hommes, dont 
certains d’une haute culture et d’une intelligence 
” supérieure à la moyenne, tous ces hommes s’ac- 
* cordent et s'unissent dans l’adoration de la même 
petite hostie. Depuis dix-neuf siècles, des millions 
- de chrétiens croient à cette divine Préseñce réelle et 
. vivent cette foi. Ne pensez-vous pas qu’un cbser- 
vateur loyal trouve, JET ae sujet de réflexion 
… sérieuse ? » 


mation d’étonnement ou d’admiration, puis l’aveu 
que cette manifestation de catholicité est un phéno- 
mène unique au monde. 5 

Un de mes interlocuteurs me fit un jour une 


remarque à laquelle je n'avais point songé : de ce 


” grand mouvement religieux la politique était absente. 
_« On reproche, me dit-il, aux catholiques américains 
ja passion des luttes politiques et la confusion des 
_- domaines. Ce Congrès porte en lui la preuve que 

votre Eglise évolue en dehors et au-dessus de ces 
questions, » Personne n’y songeait, en effet. Uni- 

” verselle, internationale depuis l’origine, largement 

4 humaine, l'Eglise ne s’abaisse pas en un Congrès 

eucharistique à des questions de politique, même 

religieuse, Sa catholicité les dépasse et les absorbe 
dans les principes généraux de son droit, de sa jus- 

M tice et de sa charité. 


Vitalité et puissance du catholicisme 
‘en Amérique. 


_ La force économique au service de l’apostolat. 


2. 


… De M. Francois VEUILLOT (Revue des Deux 
» Mondes, 1. 8. 96) : 


Nous sommes les hôtes du cardinal Mosdeln, au 
séminaire de Sainte-Marie du Lac... à Mundelein. 
- - De cet édifice, encore brillant de fraîcheur, et tout 
_ juste achevé, la pierre d ’angle ést l’immolation d’un 
4 soldat pour son pays, la générosité d’un chrétien pour 

- son Eglise, Au bord du petit lac assoupi dans la ver- 
ê dure et sous la haute colonne de marbre qui porte, 
% à vingt-cinq mètres de hauteur, une Vierge de bronze, 

» un simple et touchant mausolée nous apprend que le 


4 


- sur je champ de bataille de France, au service de sa 
» patrie » a légué sa fortune à l'archevêque de Chicago 
> pour l'érection de ce séminaire. 

Ce legs permit d’entreprendre une construction, 

- qui a déjà coûté huit millions de dollars et qu'on 
veut embellir et développer encore. Une série de 

- bâtiments vastes et gracieux qui s ’épanouissent 
autour d’une chapelle élégante, à l’intérieur riche 
- et brillant comme le salon d’un château moderne, 

* sont encadrés d’un parc de 486 hectares, dont les 
| prairies ct les bois embrassent une miniature du lac. 
La commune où l'archevêque de Chicagc s’est taillé 
pee domaine a résolu; pour faire honneur à ce pro- 

iétaire illustre et puissant, de troquer son vieux 

n.d’Aréa contre celui de Mundelein, Et c’est ainsi 

| avant de graver son souvenir dans 


l 
| 
| _ - Invariablement, la réponse était bord une excla- 
È- 
Ed 


+ lieutenant Edouard Haines, mort, « à vingt et un ans - 
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l’histoire, est entré dans la PERTE En vérité 
c’est un symbole. Car ce haut prélat continue ou 
restaure, à sa manière, à la manière américaine, la 
tradition des grands seigneurs d’Eglise. Ils portaient 
autrefois, ces princes, un nom de terre patrimoniale ; 
aujourd’ hui, dans les contrées neuves, ils donnent 
un nom créé par eux seuls à des villages qui devien- 
dront des villes. ils ont remplacé la puissance nobi- 
liaire par la force économique, Mais un Mundelein, 
en qui se joint le génie d’entreprise au zèle d “aposto- 
lat, considère avec raison que la religion doit s’em- - 
parer aussi de la force économique, armature malé- 
rielle de ces pays nouveaux, pour la mettre au service à 
de Dieu... 5 ga 

Tout à l’heure, au coin d’une allée, j’ai rencontré 
le cardinal Mundelein et le cardinal Bonzano. 

— Je suis dans l'admiration, m'a déclaré le légat 
du Pape. Ancien délégué apostolique aux Etats-Unis, 
je m'attendais à des nanifestations retentissantes et 
significatives. Eh bien ! ce Congrès m’est encore une 
révélation. Je crois bien, d’ailleurs, qu'il est une ré- à 
vélation pour les catholiques américains eux-mêmes. ; 
Il leur a dévoilé leur force et leur profondeur. Il y 
a un catholicisme américain, dont les œuvres et l’es- ; 
prit sont un exemple universel et une puissance, " 
sociale, LE 

— Oui, répond le cardinal Mundeléin, on peut affir- : < 
mer que ce Congrès a réussi. Mais dites bien, surtout, = 
que ce triomphe est dû à la prière du peuple. £ 


Catholiques pratiquants. 


De M. le chan. Patrice FcyNN (Correspondant, à 
25. 8. 26): | 
. Le Congrès de Chicago me paraît avoir fait la 
preuve de la puissance et de la vitalité religieuse de E 
l'Eglise des Etats-Unis. Lie 

L’Américain, par cerlains côtés de son caractère, = 
nous apparaît idéaliste, sentimental, apte, plus qu'on 
ne €Toit, aux émotions religieuses, La religion catho: — 
lique m'a semblé, en ce dernier voyage, avoir gagné 


en influence, en organisation, en promesses de fécond 
avenir. 

Un protestant de Chicago me faisait remarquer que 
la scule curiosité ne pouvait décider des citadins par 
centaines de mille à supporter les frais et les ennuis 
d’un voyage et surtout la difficulté du retour pour le 
plaisir d'assister à une procession. Si la clôture avait : 
eu lieu à Chicago, on ne pourrait évaluer le nombre 
des curieux. À Mundelein, on ne saurait douter que 
la grande majorité était composée de catholiques et 
de catholiques pratiquants, 

La Providence mit à l'épreuve la piété des ado- 
rateurs. Le cortège était à. mi-chemin, en pleine cam- 
pagne, sur les bords du lac, sans abri possible, lors- 
qu'éclata un orage, un orage américain, plus dru, plus 
ruisselant, plus chargé d'éclairs que nos modestes 
averses curopéennes. Tan ÿY eut presque aucun dé- 
sordre ; nul flottement dans la ligne processionnelle, 
pul arrêt, nul à-coup. Dans la boue, les fidèles age- 
nouillés continuent hymnes et cantiques. D’un 
peuple qui subit pareil choc sans broncher je crois 
qu’on peut dire que la pratique religieuse est forte- 
ment chevillée en son âme. 

Et cette pratique religieuse ne se borne pas aux 
gestes ribuels du signe de la croix ou de l’agenouil- 
lement. Elle se traduit par la fréquentation des 
sacrements. Le plus bel hommage que Chicago pût 
rendre à Jésus-Hostie, c’élait incontestablement un 
faisceau de communions nombreuses et ferventes. 
Le cardinal Mundelein avait demandé et osé pro- 
mettre, pour le dimanche d'ouverture du CHE ' 

! 2 , à re de EVE Es 
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de l'Eglise.et du Souverain Ponlife. 11 fut exaucé,-ear 
dans :la seule matinée du 20 juin on compta près de 
1300 000 communions, L'Amérique a lien d'en être 
fière. Que d'autres nalions, surtout dans la vieille 
… Europe, aient une piélé plus profonde, plus contem- 

_ plative et mystique, qu'elles soient plus riches en doc- 
trine spirituelle et en saints, nul n°?y contredira, Mais 
pour la pratique populaire des sacrements- ot la vitalité 
religieuse, dont.elle est le signe, les Etats-Unis tiennent 
un des premiers rangs . parmi ‘les peuples chré- 
tiens. (x) 


Générosité des fidèles. 


..…‘Imyression encore, et surtout pour nous, Français, 
faut-il l'avouer ? d'une généreuse coopération et d'une 
charité « cultuelle » qui nous étonne et nous confond. 

» … Si le Congrès de Chicago a pu se tenir, malgré les 
ue gr énormès qu’entrafnaient l’affcelation du Stade, 
«ur Colisée, des salles diverses, la réception des étran- 

rs (elle fut cordiale, accueillante, 

à de tout ce qui se peut, exprimer), le pavoisement 


mobiles, les services de la presse, ce fut en parlie, 


des classes moyennes, 


- font rêver. 

Fra ‘On peut l'affirmer, sans oxagération, : 

x _rique, l'Eglise catholique est prospère, si chaque pa- 
…  roisse n'hésite pas à construire de magnifiques églises, 
_ des écoles, des -presbytères, des salles de réunion, et 
à assurer l'entrelien de son clergé, c'est 
_ s'appuie sur la générosité inlassable des fidèles. Ceux- 
ei comprennent leur devoir, acceptent, en conscience, 
_ les sacrifices demandés et joyeusenrent donnent la 
_ dîme de leurs revenus et de leurs salaires. Souvent, 


américains sur nos ressources de France, nos quêtes 
du dimanche, notre Denier du Culte, j'ai dù répondre 
Rsivement de peur de :les scandaliser. Dans nos 
vieux pays où Je prèlre a longtemps reçu des indem- 
enibée de l'Etat, où le peuple a désappris le ‘devoir de 
la contribution au culte, il n'est que trop fréquent 
de voir des fidèles, loujours les mêmes et en petit 
# nombre, s'épuiser à soutenir les œuvres paroïssiales, 
" id alors que la masse les ignore ou refuse de les aider. 
…. Le clergé français estime que sa pauvreté tout évan- 
gélique est voulue de Dieu et bénie par lui. Mais on 
Lou rendra que des évêques aux prises avec de 
cruelles difficultés pour empècher leurs prètres de 
mourir de faim aient été vivement impressionnés au 


É cains (2). 
. Attitude FiesSalenté des non-catholiques. 


hi. ; La Presse, 

“Du R. P. G Armaner (Groix, 2.el,6. 7.26): 

S Les journaux locaux qui, il y a quelques années, 
- se refusaient à imprimer aucun détail sur les céré- 


monies catholiques consacrent maintenant des pages 
entières au Congrès. Beaucoup-ont. donné très exac- 


.Corr., pp: 488, A93- os. S 
PTE ja. cit, p: * 
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un million de communions offertes aux intentions | 


à cette noblé &mulation, car, :si elle est encore haïe 


hospitalière au | 


. des édifices el des rues, la construction de voies fer- ! 
rées supplémentairés; la réfection des routes d'auto- | 


. je l’ai dit, grâce au concours des ciloyens de toutes | 
…_  opinions.et de tous oultes, heureux de servir leur cité 
et une grande cause ; mais ce fut plus encore grâce | 
aux contributions des catholiques, surtout les fidèles ! 
et même les pauvres: les! 
ni …offrandes catholiques atteignirent des chiffres qui! 


si, en Amé- | 


que l'on. 


- à des questions naïvement indiscrètes de nos confrères : 


_ récit dés incroyables générosités des fidèles amért. 


téménl le nie de notre re touchant l'Eu- 
charistie ; d'autres publient la traduction approuvée 
des prières de la messe ; d'autres encore ont choisi 
des prêtres comme « réporlers » des séances reli- | 
gieuses qui se préparent. C'est à qui’dépassera ses + 
rivaux par’ l'abondanceet l'exactitude des reportages. 
L'Eglise catholique, on le voit, ne peut que gagner 


dans certains milieux, c'est surlout ‘parce qu’elle 
y est méconnue. 

. Depuis les autorités les plus hautes jusqu’au der- 
nier des citoyens, chacun s'efforce, dans sa petite 
sphère, de'travailler au succès du'Congrès.'ba presse, 
je le disais hier, donne la plus large-publicitéà nos 
cérémonies religieuses et s'efforce visiblement de : 
donner pléine et entière satisfaction aux ‘lecteurs | 
catholiques ; les ministres protestants ‘eui-mêmes | 
font preuve de tolérance. « Ghicago. écrit le pasteur 
Carwadine dans un des grands journaux locaux, 
commence à saisir {la portée merveilleuse du Congrès 
eucharistique ; notre ville se rend ‘compte qu'elle va : 
devenir, durant. ces-quelques jours, le point de mire 
de l'univers. » 

Un autre ;pasteur, Je D" Thompson, un méthodiste | 
de marque, va jusqu'à offrir aux eongressistes qui 
ne pourraient trouver place dans les églises ‘oatho- 
liques de venir écouter les sermons qulil se prépare 
lui-même à donner sur l'Eucharislie dans son -propre 
temple. Son invitation, j'aime à.le.eroire, part d'un 
‘bon naturel, mais que le généreux -pasteur ne tambe 
point des nues si personne ne répond à son-appel. 

Nomhe de elubs, de maisons :et d'églises protes- 
lantes ont arboré Les couleurs papales avec l'éeusson. 
du. Congrès. Les francs-maçons américains, On le.sait, 
se distinguent de leurs Fr". ‘européens par leur 
esprit religieux .et_leur large tolérance. De’ces nobles 
qualités, les francs-maçons de Chicago ont déjà 
donné d’abondantes preuves. L'un d'entre eux, et 
des plus influents, James Todd, disait hier : .« J'es-” 
père que tous les Chicagoens, sans distinction de race 
ou de croyance, .s'efforceront de prouver par leur 
conduite que nous sommes un peuple hospitalier et 
que nous savons :traiter nos hôtes avec courtoisie et 
sympathie, Je considère le Congrès comme un évé- 
nement de première importance et fais des vœux 
pour qu ‘il amène la renaissance religieuse de notre 
pays. 

Stoad pensait, el beaucoup d'autres avec lui, que 
si le Christ était venu à Chicago, la ville lui aurait 
fermé ses portes et que le peuple se serait retourné 
contre lui. Le célèbre écrivain anglais s’est trompé. 
‘Le Christ.est venu à Chicago, et un million de chré- h 
tiens l'ont reçu aîmoureusement dans leur cœur, et 
cette réception n'est que le prélude des honneurs } 
royaux que nous Jui rendrons pendant qualre grands 
jours. 

(l'est que, depuis le passage de William Slead, une 
transformation merveilleuse s'est opérée dans cette à 
grande mélropole. Le-catholicisme s'y est affermi et. 
comme un levain bienfaisant, a soulevé les masses 
populaires, L'archevèque Quigley, de glorieuse mé- 
moire, n'est plus à, mais son successeur, Mer Mun- 
delein, de premier cardinal de Chicago, continue les | 
nobles tuditions du passé. 


De M. François VEUILLOr (Revue les Deux 
Mondes, 4. 8. 26) : 


Qi ai [à tout un dossier de Rte. étrangement 
re Nos SSurqe Mn er | | 


4 esta on 
re de Dieu que la terre ait jamais vue ». Plusieurs 
de: ses confrères ont consacré des colonnes sympa- 
thiques. à decrine.et à, commenter la liturgie de la 
. messe, Au loin, des, journaux réformés, du. Canada 
leur font écho, La Monlreal Gazeile assure que cette 
manifestation, catholique « ne peut, manquer d’éveiller 
un intérêt profond chez les membres des autres con- 
fessions religieuses et de faire sentir jusque parmi 
eux l'influence spirituelle de sa haute portée morale ». 
- Des anlorités prolestantes appuient ces sentiments. 
L'évêque. Anderson, épiscopaliew. de Chicago, con- 
seille à ses cuailles de « s'intéresser à ces, grandes 
assises où seront assemblés des chefs religieux du 
* monde entier ». Je sais, par ailleurs, que, dimanche, 
- un certain nombre de pasteurs ont engagé leurs 
fidèles. à suivre le Congrès ; un prédicant méthodiste 
… a même invité fraternellement les pèlerins qui trou- 
: veraient les églises: pleines à venir, dans son temple, 
h pu voir, un sermon sur l'Eucharistie, Enfin, j'ai 


re f 


pu. voir, et c’est bien le comble, un campement de 
… l'Armée du Salut se pavoiser aux couleurs ponti- 
ficales. 


Les protestants et les juifs. 


Du R. P.J. Bourée (Etudes, 5. 8. 26) : 


Une: des, idées, les plus populaires en Amérique est 
celle de la tolérance religieuse. La crainte de passer 
pour sectaire ou bigot y tient autant de place que le 
désir sincère de comprendre et de respecter les 
… croyances d'autrui. | 
_ Au moment du Congrès de Chicago, les journaux 
et revues des Etats-Unis ont à qui mieux mieux 
*exalté l'esprit de tolérance, de respect mutuel, qui 
anime, chez eux, les représentants des différents 
. cultes. | 
{Impossible à un catholique de ne pas discerner, 

au fond de ces déclarations généreuses, l’illusion re- 

doutable d’un libéralisme religieux, ennemi des. pré- 

cisions dogmatiques et indifférent aux divergences 
 doctrinales. Pour beaucoup de ces honnêtes gens, la 
“morale naturelle et pratique prime touf, suffit à 
tout, Etre catholique ou bouddhiste, juif ou métho- 
diste, mormon ou épiscopalien, ce sont des attitudes 
“d'esprit purement personnelles, sans importance dans 
a vie sociale et ses relations, tout comme d’être ho- 
méopathe, végétarien ou espérantiste, Dès lors, pour- 
- quoi s'offusquer ou s’irriter de ces différences ? 
D'un principe mauvais peuvent, par accident, sortir 
“dc bons résultats, La paix religieuse aux Etats-Unis 
semble bien être le fruit savoureux d’un grand arbre, 
aux racines quelque peu pourries. En tout cas, durant 
ces quelques jours de fêtes spécifiquement et franche- 
ment catholiques, les protestations de bon vouloir 
mutuel, les marques d'estime et de charité réci- 
-proques n'auront certes pas manqué, 
—…._ Un grand journal de Chicago, aux premiers, jours 
du Congrès, présentait, en deux images fort expres: 
sives, l’opposilion existant d’après lui entre les con- 
ceptions religieuses de jadis (avant la découverte. de 
sn 'Améri e, sans doule?) et celles d’aujourd’hui. 
…Jadis, c'était la chevauchée héroïque des Croisades, la 
“religion engendrant la guerre. Aujourd’hui, c'était 
la religion prêchant et apportant la paix : dans des 
rues enguirlandées, des autos emportaient le représen- 
\tant du Pape et les cardinaux catholiques, parmi les 
-acclamations de la foule ; tandis que, du haut d’une 
-estrade ornée de celte inscription : Protestant Bishops, 
Messieurs en habit saluaient d'un grand geste 
le leur haut de forme le cortège cardinalice, 


uelques personnes avaient craint des manifesta- 


x 
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tions hostiles au Congrès. C'était mal connaître l’Amé- 
rique, et Chicago surtout... 

Le président Coolidge a envoyé à Chicago un de ses 
ministres — que l'on appellé secrétaire, — pour 
porter au! cardinal Bonzano ses salutations et l’assu- 


* rance de ses bons sentiménts, Il en avait dit autant, 


peu auparavant, à un, congrès méthodiste ; il est prêt 
à en dire autant, avec la même bonne foi et la même 
bienveillance, à une réunion juive ou adventiste, 

Les. principaux minisires des églises protestantes 
de Chicago, ne se sont pas fait faute de rendre hom- 
mage au Congrès. Plusieurs engagèrent leurs ouailles: 
à, y, prendre. part. En retour, à la veille des grandes 
fêtes, un de ces évangélistes, dans une note pleine. 
d’onction. envoyée aux journaux, avertissait les con- 
gressistes, que, si l’affluence des pèlerins rendait les, 
églises, catholiques inaccessibles le dimanche pour 
quelques-uns d’entre cux, il leur ouvrait généreuse- 
ment son temple et leur débiterait un prêche eucha- 
risfique sans sectarisme | 

Des milliers de protestants, ou de gens sans reli- 
gion, comme il y en à malheureusement, beaucoup, 
ont pris part aux cérémonies du Congrès. C'était, sans 
doute, ce que voulait le Comité local, en supprimant, 
les. cartes de congressistes, usitées partout ailleurs, 
Sous. les ombrages de Mundelein, I8 jeudi, des 
hommes et des femmes imterrogeaient les prêtres, 
pour savoir où, quand, comment « se ferait », la. 
messe, où l’on pouvait se poster pour mieux. la voir, 
combien, de temps cela durait, et s'il y en aurait 
une. dans. l'après-midi. 

IL faut rendre hommage à l’intelligente, initiative 


! du Chicago Evening,Anerican, : à l’occasion. du Con- 


grès, ce. journal a, publié pour’ses lecteurs, en. majo- 
rilé hétérodoxes ou agnostiques, une explication, des 
rites catholiques, pour laquelle il s'est assuré, grâce 
à des honoraires bien américains, la collaboration 
d’un prêtre et d’un écrivain catholiques spécialement 
compétents, 

Plus encore que les protestants, et pour cause, les 
juifs ont lenu à se montrer non seulement correcls, 
mais empressés, à l'égard des congressistes catholiques, 

C’est un fait —, mais nous n'en prétendons pas 
étudier ici les raisons, ni les conséquences, — que 


les juifs et les catholiques aux Etats-Unis ont actuel- 


lement tendance à se rapprocher les uns des autres. 
Des écrivains juifs comme Nicolas Evreinov ont 
frayé la voie, dans laquelle est résolument entré le 


D' Singer, directeur de la grande Encyelopédie juive. 


Celui-ci à fondé, depuis un an ou quinze mois, la 
Société Amos, dont le but avoué est de promouvoir 
la tolérance et l’intelligence mutuelles entre juifs et 
chrétiens, juifs et catholiques surtout. 

Presque en même temps était organisée la Société 
du Bon Vouloir (Good Will movement) par laquelle 
un certain nombre de ministres prétendaient surtout 
protester contre les excès du Ku-Klux-Klan. Pour le 
bon renom de l’Amérique et de son esprit de tolérance, 


| ils prêchaient le respect et la bienveillance mutuelle 
| entre juifs et chrétiens. Des, prêtres catholiques sont 


entrés à leur tour dans ce mouvement. Il n'y a pas 
très longtemps, un dîner kosher était servi dans un 
grand hôtel de New-York, durant lequel un prêtre, un 


| pasteur, un rabbi prirent tour à tour la parole, pour 


chanter un hymne à la paix religieuse. 


Il ne faut donc pas s'étonner que lés rabbis d’Amé- . 
| rique aient enyoyé des messages, des salutations et 
| des souhaits aux caholiques, à l’occasion du Congrès 


de Chicago, Au troisième jour des fêtes, le mardi soir, 


| un banquet fût offert par le président d’une grande 


communauté juive de Chicago, qui réunit à sa table 
plusieurs congressistes distingués. On y voyait, entre 


_ 
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autres, le maire de la ville, M. Dever avec Mme 

le R, P. Siedenburg, doyen de l’Université Loyola ; le 
Suprême Chevalier de Colomb, James A. Flaherty, 
et d’autres personnalités catholiques, vois'nant avec 
de vénérables rabbins ; et on les entendit échanger 


= entre eux des toasts pleins de fraternelle charité : 


« Si l'esprit qui nous rassemble ici pouvait péné- 
trer le monde, dit un rabbi, on verrait sans doute 
disparaître beaucoup de préjugés et d’antagonismes 
de races. » À quoi un prélat catholique -répondit : 
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même », c’est 
le précepte de toute religion. 

Tous les catholiques sont reconnaissants aux 
citoyens américains non catholiques, à ceux de Chi- 
cago spécialement, de leur bienvyeillante courtoisie. Il 
y a eu, chez beaucoup d’entre eux, plus que de la 
tolérance : une réelle sympathie, un loyal effort de 
compréhension. Les grands journaux de Chicago : 
Tribune, Herald and liraminer, Daily News, Evening 
American et autres ont consacré, durant cinq jours, 
des éditions spéciales et copieusement documentées à 
raconter, dans les moindres détails, toutes les céré- 
monies du Congrès. Les reporters désireux de s’ins- 
truire, de micux voir, et sans doute de mieux com- 
prendre, forçaient tous les barrages et toutes les con- 
signes. [ls assiégeaient de questions les prêtres étran- 
gers, les prélats, les cardinaux eux-mêmes, ou ceux 
qu'innocemment ils prenaient et donnaient pour tels. 
Les photographes surtout, dont le nombre ici est 
légion, envahissaient non seulement les salles et les 
enceintes réservées, mais jusqu’au sanctuaire, pour 
fixer par l’image le moment solennel d’une bénédic- 


tion, d’une consécration, sans soupçonner que leur 


intrusion püt être excessive et scandaliser quelques 
bonnes âmes. 


Un glorieux bilan. 


Du R. P. CG. ARmaAnNET (Croir, 26. 8. 26) : 


Parlant des « préparatifs » du Congrès eucharistique 
de Chicago et de la vaste organisation créée, il y a 
un an, par le cardinal Mundelein, j'ai avancé, au 
mois d'avril dernier, une proposition que je croyais 
alors exacte, mais qui est fausse, paraît-il. J'avais 
affirmé, sur ouï-dire, que les commerçants et indus- 
triels de Chicago, tant juifs et protsstants que catho- 
liques, avaient alimenté la caisse du Congrès de con- 
tributions généreuses. La Chambre de commerce de 
la ville avait offert, en effet, une somme d’un million 
de dollars au cardinal Mundelein, mais celui-ci n’a 
pas cru devoir accepter. Toutes les dépenses affé- 
rentes au Congrès ont été couvertes par les contri- 
butions volontaires des catholiques du diocèse. Riches 
<t pauvres ont rivalisé de générosité et grâce à eux 
les organisateurs ont pu faire grandement les choses. 
L'esprit de lucre a été aussi totalement absent des 
préparatifs et de la tenue de ces grandes assises. Une 
firme importante de Chicago avait offert 250 000 dof- 
lars pour l'insertion d’une réclame dans le livre- 
souvenir du Congrès : le Comité diocésain déclina 
cette proposition avantageuse, à la grande surprise 
de la firme. Quel beau démenti à ceux qui accusent 
les Américains de faire argent de tout ! 

. En 1893, durant l'Exposition universelle de Chi- 


.Cago, un Congrès des religions se réunit dans cette 


ville dans le but de promouvoir l’unité chrétienne 
des sectes (r).. Toutes les « dénominations » reli- 
gieuses, sauf les catholiques, étaient représentées. On 


(x) Cf. Questions Acluelles, t, XXXI, pp. 238-243, une 
série de: documents rappelant ce Congrès et celui projeté 
pour 1900 à Paris.- < 


‘sasie point de contempler et d’acclamer ce légat du à 


durant ; mais loin d’ob 
congressistes se séparèrent plus divisés que jamais, 
Le Cons des religions fut un complet fiasco, Quel 
contraste avec le Congrès eucharistique international 
auquel un million d'hommes prirent part | Bien que 
de race €t de langue différentes, ces hommes ado- !! 
raient le même Dieu ct partageaient: la même foi, et 
le merveilleux spectacle de leur unité a vivement 
frappé les non-catholiques. L'attention de ceux-ci 
n'avait jamais été attirée d’une façon si frappante 
sur les mystères de notre sainte religion, notamment 
sur l’Eucharistie, centre de notre foi, Quel en sera le 
résultat ? d 

Un renouveau spirituel et de nombreuses conver- 
sions de protestants, espérons-le. Je lisais ces jours-ci 
dans un journal catholique qu'une centaine de per- : 
sonnes avaient frappé à la porte des Franciscains, : 
qui desservent la paroisse Saint-Pierre, à Chicago, 
pour demander à se faire instruire et à être reçus | 
dans l'Eglise. Espérons que ce beau mouvement 
s’étendra. 

Ce simple détail en dit long et méritait d’être 
signalé : c’est un fait qui parle, 


el | 
Affirmation de la souveraineté pontificale 


Réception du Légat à New-York. 


De M. Fnançors Veuizcor (Revue des Deux 
Mondes, 1, 8. 26): 


.… Depuis trois jours, le cardinal Bonzano est sub- 
mergé de triomphes, Dimanche, aux alentours de la 
cathédrale Saint-Patrick, on a compté, m’assure un 
témoin sérieux, plus de 5oo 000 personnes, et le 
165° régiment d'infanterie, colonel en tête, inclina 
ses drapeaux et ses épées devant l’ambassadeur du 
Souverain Pontife. Celte participation publique de 
l’armée fédérale, autorisée par Washington, est l'évé- 
nement qui fait sensation. [l 

Arrivé trop tard pour admirer ce tableau, le spec- We 
tacle CALE je viens d'assister n’est pas moins signi- M 
ficatif. Hommage officiel encore, encadré d’une dé- 
monstration populaire. La foule, en effet, ne se ras- 


Pape et ce défilé de pourpres. On ne saurait évaluer 
cette multitude, échelonnée sur un parcours de plu- 
sieurs kilomètres, ici ténue comme une haie qui 
borde un chemin creux, mais là dense et profonde 
comme un champ de blé mûr. Les estimations varient 
entre quatre et huit cent mille. Evidemment il y a 
des curieux dans cette masse, et j'ai découvert, en 
certain quartier, des lypes israélites incontestables, 
Toutefois, les clameurs d'enthousiasme et les agenouil. ft 
lements révèlent une immense majorité pe ra 
Nous sommes émerveillés que, dans cette ville labo. 
rieuse, à l’heure du travail, un tel peuple ait pu se 
mobiliser dans les rues. Nous admirons aussi que! 
l’autorité municipale ait suspendu la circulation sux | 
tant de voies et d’avenues qui roulent un torrent 
d’affaires. C’est que New-York,  aujourd’hus 
[15. 6. 26], reçoit non seulement un quasi souverain. | 
mais encore un nouveau citoyen de la ville. Car c'est} 
le rare honneur qu’on réserve au cardinal Bonzano: | 
Nous voici devant le City-Hall, au milieu d’une 
houle humaine, cendiguée par un détachement du 
marins. L'hôtel de ville de la métropole est un monw 
ment très antique, il a près d’un siècle | Environn® 
de gratte-ciel, il fait presque figure de palais eurc 


n'est À à que 
es bureaux, plus lar nt installés dans un des 
uildings qui emprisonnent La place, Mais la 


« vicille » demeure, imprégnée d'histoire, est gardée 
comme une relique et sert de cadre aux réceptions 
officielles, Ce peuple neuf, entreprenant, que nous 
croyons brutal, a de ces attentions qui surprennent 
1 el attendrissent. À quelques pas d’ici, écrasée par le 
cube monstrueux de l’Equilsble et la tour vertigi- 
neuse du Woolworihs, j'ai découvert une petite église 
- cotourée d’un vieux cimetière. 
La salle d'honneur du City-Hall est disposée pour 
contenir trois cents personnes. Nous y sommes à peu 


Ja compression des corps que de l'oppression des 

âmes, cette oppression des scènes émouvan'es, qui 
+ semble arrêter le souffle. Nous vivons une minute 
… d'histoire. Sous les voûtes 2t entre les murs, tapissés 
_ des étoiles américaines et des couleurs pontificales, un 
dais écarlate surplombe unc espèce de trône. Le repré- 
sentant du Saint-Siège y prend place. À ses côtés, 
- deux hommes se tiennent debout, qui s’inclinent : 
M. Walker, maire de la Cité ; M. Smith, gouverneur 
de l'Etat. Tous deux sont catholiques. Ils seraient 
prolestants, m'assure un de leurs adminisirés, qu'ils 
 observeraient la même attitude. Ils ne sont pas ici 
pour rendre un hommage de fils au Père commun des 
| » fidèles, mais pour offrir, à la première autorité spiri- 
" tuelle d’ici-bas, le salut de la plus grande ville du 
monde et d’une province immense et peuplée comme 
un empire. L'un et l’autre, d’ailleurs, affirmeront 
| 


| 
| 


- qu'ils parlent au nom de tous leurs concitoyens. 
» M. Walker commence, en termes simples et courtois ; 
M mais il a le geste symbolique, il remet les clefs de 


- voilà une note un peu contradictoire et déconcertante; 
faute de temps pour la commenter, je me borne à 
> la recueillir. | 
»_ Revenons à M. Smith. Il fait contraste avec 
u M. Walker. Elégant, svelte el désinvolte, il trouve 
| » moyen, dans cette cérémonie impressionnante et solen- 
nelle, de soulever, par deux fois, des bordées de 
“ rires ; il a ponctué ses hommages aw cardinal Bon- 
» zano d’allusions humoristiques à cerlaine chanson 
- des « trottoirs de New-York ». J'ai la sensation d’une 
faute de goût ; mais l’auditoire d'élite a l'air fort 
M, diverti de cet accès d’humour américain. « Habi- 
M dc des tribunes électorales, insinue mon informa- 
ML eur ; il faut bien gagner les foules à coup de grosse 
… éloquence et de grosse gouaillerie ». Le légat prend 
k la parole à son tour, et la note change. Il salue la 
… grande République américaine, au nom du Pape, el 
» la bénit. Debout, droit et fin sous les plis de son 
manteau de pourpre, une pélillante vivacité dans un 
regard jeune, une douceur avenante élargissant des 
. lèvres un peu minces, il réchauffe de flamme italienne 
un anglais élégant. C’est qu'il connaît les Etats-Unis, 
+ où, de 1912 à 1922, il occupa les fonctions de délégué 
. apostolique ; et, visiblement, il en est aimé. Son 
| petit discours soulève une ovation cordiale, indéfini- 
ment répercutée par la multitude extérieure, que les 
. haut-parleurs ont tenue en communication constante 
‘avec l'assemblée, Et le représentant de Pie XI redes- 
cend le perron du City-Hall, aux accents de l'hymne 
* LA F9 
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_ près huit cents, Mais, si nous haletons, c’est moins de : 


FL) 


» 


fonctionnent : américain, dans un bruissement de drapeaux et un 


mugissement d'acclamations, comme un, souverain 
qui sort de son palais pour rejoindre son peuple. 

— Le Congrès n’est pas encore ouvert, conclut un 
pèlerin de France, et nous en avons peut-être vu, ce 
malin, la manifestation, sinon la plus pittoresque, 
au moins la plus riche de sens et d'avenir: les 
Etats-Unis proclamant la souveraineté du Pape. 


La réception à Chicago. 


Du R. P. GC. Anuaner, (Groix, 2. 7. 26): 


Hier soir [18. 6. 26], nous avons encore vécu des 


heures émotlionnantes que nous n’oublierons jamais. 


De même que New-York avait accordé au représentant 
du Pape des honneurs royaux, Chicago lui souhaita 
hier une bienvenue officielle dont les journaux du 
pays commentent abondamment la portée. Au 
Colisée, le plus grand hall de la ville, 16 000 hommes 
élaient mascés. Tous, tant s’en faut, ne partageaient 
pas nos Croyances, car toutes les sommités politiques, 
judiciaires et commerciales de l'Illinois avaient été 
invitées, sans distinction de religion ou de parti. 
Sur vne immense cestrade, face aux spectateurs, 
10 cardinaux €n robe rougé étaient rangés, le légat. 
pontifical cceupant la place d'honneur. Derrière eux,. 
une armée d’archevêques et d’évêques et toutes les 
autorités civiles, le maire-de Chicago, le gouverneur 
de l'Etat et le ministre du Travail, représentant 
M. Coolidge., 

Que le maire, M. Dever, ait exalté le rôle civili- 
sateur de l’Eglise et de la Papauté, on le comprend 
sans peine, car le premier magistrat de la ville est 
cathclique, mais que le gouverneur de l'Illinois, 
M. Small, un protestant, ait renchéri sur ce thème, 
voilà qui n’est pas banal. Son Excellence termina 
son discours par ces mots : 


Je fais des vœux ardents pour que le Congrès eucka-. 
rislique provoque un renouveau religieux et une recru- 
descence de vie spirituelle, non seulement dans ce pays, 
mais chez toutes les nations chrétiennes de l'univers. 


Après le gouverneur de l'Etat, ce fut le ministre du 
Travail qui prit la parole. M. Davis avait été envoyé 
par le président Coolidge, qui, empêché de venir en 
personne souhaiter la bienvenue'aux congressistes 
étrangers, voulut cependant leur dépêcher un mes- 
sage. La lettre du chef de l'Etat fut écoutée dans- 
un religieux silence, Elle se termine par ces motfs.: 


Le libre exercice de la religion est garanti par les- lois 
constitutionnelles de ce pays. Si l'Amérique se développe 
lant au point de vue économique et si elle est devénue 
le sanctuaire favori de la justice et de la liberté, c'est 
à cause des sentiments profondément religieux qui animent, 
son peuple. 


Après avoir lu le message présidentiel, le ministre 
du Travail commenta éloquemment le même thème: 


Les catholiques, ajouta-t-il, ont raison d'être fiers de 
leur merveilleux accroissement en Amérique. Leur patrio- 


tisme est indiscutable et, s’il y a encore quelques préjugés … 


contre eux dans ce pays, c'est le fait d'un petit nombre 
de sectaires. Notre peuple, en général, est tolérant. Toute 
ualion qui cherche à entraver la liberté de conscience 
est obligée de reconnaître tôt ou tard qu’elle a commis. 
la plus lourde des fautes. Quelles que soient les conditions 
religieuses qui existent en certains endroits de cet hémi- 
sphère, j'espère que vous trouverez toujours ici la liberté 
pleine et entière d'enseigner votre foi et de porter à tous 
la bonne nouvelle, 
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Cette allusion évidente au gouvernement anticlé- 
rical du Mexique fut saluée par des applendissements 
vigoureux de toute l'assistance, La présence d’un 
membre du. Cabinet à une telle séance montre, mieux 
_ quertous les discours, le respect dont la religion en 
général et le catholicisme en particulier jouissent 

- aux Etats-Unis: 

M. Sweitzer, au nom des catholiques, et M. Insull, 
un protestant, au nom des commerçants de Chicago, 
prirent ensuite la parole. Enfin, le cardinal légat dit 
à tous son reconnaissant merci, et loua, en termes 
délicats, le’ président Coolidge, pour ses nobles 


paroles. 


De M. Francois Veniuvor (Rome des Deux 
Mondes, 4. 8. 26) : 


Avant-hier matin [19. 6. 26] ce ful donc, entre ce 
grand peuple et l’ambassadeur du Saint-Siège, un 
rapprochement cordial et spontané, De la gare à la 
cathédrale. y eut-il cinq cent mille personnes où un 
million, qui le dira ? les deux chiffres ont été pu- 
bliés par les journaux. Ce qu'on peut affirmer, c’est 
que jamais ne parut plus exacte l’image classique de 
l'océan humain : les élans de la multitude et les 
refoulements de la police imitaient le flux et le 
reflux ; le grondement des flots se retrouvait dans 
les acclamations continuelles : il n’était point jus- 
qu’au frisselis chatoyant .des mouchoirs et des petits 
drapeaux qui ne ft penser aux franges d’écume éche- 
velées sur les vagues. 

Puis, hier soir, au Colissum, ce ful l'hommage 
re officiel, encore plus significatif et plus accentué qu'au 

City-Hah de New-York. 

E’assemblée réunie dans celle salle imposante, où 
flotte encore le souvenir des grandes conventions 
électorales, était, évidemment restreinte ; le Coliseum 
_ ne contient, en effet, que quinze mille places assises. 
Il est, vrai que les couloirs eux-mêmes étaient bondés, 
Service d'ordre assuré par des dames, la Société des 
Ladies of Isabclle, en costume :de cour : une robe 
blanche, um corsage barré d’une, écharpe bleue, et, 
sur la tête» une couronne de carton doré, qui se 
_fenme ‘en pointe au-dessus du front. Cette parure 
évoque . irrésistiblement l’idée de  pensiomnaires 
habillées, pour une pièce religieuse, en anges ou 
…. en saintes ; mais les Ladies of Isabelle accomplissent 
_ avec générosité beaucoup de bonnes œuvres et mé- 

ritent assurément la déférence et la courtoisie dont 
on les entoure. ï : 
, Cepéndant, si les discours du Coliseum. n’ont eu 
_ que quinze à seize mille auditeurs, la presse en 
répercutera dans le monde entier les déclarations 
historiques. Historiques, en effet ; surtout, ce mes- 
sage du président Coolidge et cette harangue du 
_ ministre Davis. Certes, il ne fut pas indifférent d’en- 

_ tendre, après le maire catholique de Chicago, Dever, 
le gouverneur protestant, Small, exprimer « des vœux 
ardents pour que le Congrès eucharistique provoque 
. un renouveau religieux et une recrudescence de vie 

_ spirituelle ». Mais, quand, sur la tribune, au milieu 
_ des manteaux de pourpre, on vit se dresser Ja 
_ silhouette noire et menue du secrétaire d'Etat, qui 
venait, de la capitale, offrir à l'Eglise romaine et à 


ï 


ve AE SES APR 
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à _ lorsque l’oraleur. gouvernemental, avec un verbe 
_ sonore el une action chaleureuse, accentua le mes- 
_ sage présidentiel], en exallant le « patriotisme indis- 
_  cultable » des catholiques américains, nié seulement 
par « un pelit nombre de sectaires », eb en procla- 


ET 


la Papauté le salut du chef de la République, et” 


encore que: dans toute la suite du Congrès. Le repré- En , 
ment e 


d’apostalat, ce ful une émotion presque 
poignaute, éclatant soudain en délire de joie, Dans 
une envolée de mouchoirs et de chapeaux, les mains 
claquant, les voix criant, les sifflets stridant, les 
pieds trépignont manifestaient l'enthousiasme élevé 
au paroxysime. ù * 

Plus calme et plus grave, un évêque des Elats- 
Unis m'affirmait : « C’est un grand événement poli- 
tique, » Et, avec un léger sourire, acidulé d’un filet 
d'ironie : « M. Davis, ajoutuit-il, a peut-être posé sa 
candidature à la présidence, » 


Importance de l'hommage üfficiel au Pape. 


Du R. P. Joscpn Bougix (Etudes, 5. 8. 26) : 


Le Congrès de Chicago aura été... un triomphe 
pour le Pape. 

Depuis plusieurs années, la coutume s’est introduite 
d'arborer partout, lors des Congrès catholiques inter- 
nalionaux, le drapeau jaune et blanc, aux couleurs 
papales. 

Les hommes de la présente génération, n’ayant pas 


. vu lés temps déjà lointains de la souveraineté pon- 


 lificale, ont p: 


D 


At de Een LE 


re perdu la notion du Pape-Roi. 
Les monnaïes à l'effigie de Pie IX ne sont pour eux 


, qu’un objet de curiosité, et les timbres des. Etats de 


l'Eglise une pièce de collection pour philatélistes, 
Or, voici que, dans çes grandes assemblées interna- 
tionales, convoquées au nom, de l’idée catholique elle- 
même et composées de catholiques appartenant à 
toutes les nations, il fallait pourtant bien un symbole, 


| un signe de ralliement, un drapeau. Et l'instinct 


catholique, sons consigne spéciale ni précise, au 
cours des derniers Congrès surtout, a remis .en hon- 


| neur, comme signe de ralliement pour les catholiques, 


le drapeau du Roi prisonnier, du Roi sans royaume, 


| le drapeau papal, jœune et blanc. 


Dans ce pays d'Amérique, où tout semble plus 
grand et plus nombreux qu'ailleurs, il fallait bien 
aussi que l'ampleur de celte symphonie jaune et 
blanche fût, comme le reste, mullipliée par dix mille, 


“Il y a eu ‘des kilomètres de ruban, des hectares de toile 
| et de soïc, de velours et de salin, aux couleurs du 


Pape ; on les fit servir aux décorations du dehors et 
du dedans, à l'habillement des enfants et des jeunes 
filles ; on les voyait en festons aux façades, en guir- 
landes dans les salles de fêtes et jusque dans les res- 
taurants, en bannières dans les églises, en drapeaux 
aux fenêtres, en famions multiples au capot des 
automobiles. 

À New-York d'abord, puis et surtout à Chicago, 
les rues et les avemues étaient en maints endroits 
toutes constéllées de faisceaux, tendues de draperies, 
où les couleurs américaines allernaïent avec les cou- 
leurs pontificales. C'est par dizaines de mille qu’il 
faudrait compter, aux fenêtres, aux balcons, aux 
étalages et aux façades des grands magasins, 
les trophées spécialement désignés pour le Congrès 
par le comité local : un grand éeusson, au centre 
portant le portrait du Pape et celui du cardinal 
Mundelein, avec l'inscription en anglais: XXVIIIe Con- 
grès Eucharistique International ; encadrant cet écus- 
son, deux faisceaux de drapeaux : d’un côté, la ban- | 
nière aux quarante-huit étoiles ; de l’autre, l'étendard … | 
jaune et blane du Pape. : É 
- Get étendard, faisant ainsi pendant à celui de la 
grande nation américaine, c'était bien celui d’un 
prince souverain, dont on proclamait la puissance, 

L'hommage rendu au Pape et à sa suzerainelé fut 
éclatant, dès l’arrivée à New-York, plus peut-être 


Réée tous les honneurs royaux comme Pfeil 
extraordinaire d'une Puissance souveraine. L'armée 
fédérale partageait avec la police new-yorkaise la glo- 
 rieuse mission de l’escorte et de la haie. Les rues 
étaient barrées, pour permettre un plus complet 
et plus solennel déploiement du cortège. Après une 
. cérémonie à la cathédrale, le cardinal Légat, devant 
- le porche de Saïnt- Patrice, regarda défiler les troupes 
. fédérales. C'était au cœur de ka ville, dans cette Cin- 
quième Avenue où les rois de la finance ont bâti leurs 
omptueux palais; parmi les soldats, on reconnais- 
sait, entre autres, le 165° régiment d'infanterie dont 
_ le nom, mue celui de la Rainbow Division, rappelle 
les plus glorieux souvenirs de la coflaboration améri- 
caine à la Grande Guerre. Et tandis qu'ils passaient, 
_ rendant les honneurs, critre deux haies épaisses de 
- curieux, recuéillis et sympathiques, on eût vraiment 
pu dire que le Souverain Pontife Pie XI, en k per- 
sonne de son représentant officiel, était, pour 
Eee heures au moins, le Matre et le. Roi de News 
| York. 
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Po _. ACTION 


lavie catholique en Hollande 


Ces 


Rat de re van den Weterins, archevéque d'Utrecht, 
ai Corn 64 de ‘Chicago 


Célmi qui it que les éadioliques en Holiæmde 
vivent dans un paradis,-où le démon, le monde et 
Ja chair ne tendent plus de pièges aux âmes, celui-là 

! se formerait une idée fausse de la réalité, La lutte 
- contre l'ennemi mortel du vrai bomheur humain 


| y est aussi grave que dans les autres pays. 
| Lutte intérieure et extérieure w, 


La sainteté du mariage doit être défendue conti- 
- nucllement contre -les agressions les plus violentes 


… des adversaires. Les mariages mixtes sont une vraie | 


colamité, qui fait perdre beaucoup d’âmes à l'Eglise, 
” Le monde voit d'un œil tout païen avec indifférence 
® Je nombre croissant des. mères non mariées, et sou- 
lient une propagande inlassable et éhontée en faveur 
* du néo-malthusianisme. 
” De-lous côtés, on essaye de miner des fondements 
‘de la sociélé, à sayoir la famille, Les cafés, salles de 
D - danse, théâtres, cinémas éloignent la jeunesse et 
_ même l’âge mür du foyer, L'apothéos du sport 
» neutré et le boyscoutisme tâchent d’enlever les enfants 
-à l'influence des parents et de l'Eglise. Une profa- 
nation systématique du dimanche et des jours de 
k. fête augmente de plus en plus. 
_ Les principes éprouvés de l’éduculion catholique 
sont soumis’ à des critiques aussi soties qu bemi- 
 nables, des. théories téméraires et même pernicieuses 
sur Ja liberté et-l’indépendang sont glorifiées, La 
vénération cet le respect envers les parents et autres 
_ supérieurs ne sont plus de notre temps, et c’est de 
. mode que les enfants tutoient leurs parénis, que 
és gens. et ‘ne fillés : D, boivent, se pro- 


a a D. ire is 


les âmes. 


-cireuke dans des âmes, 


mènent #asemble sans aucune survzillance et de- 
inandent même les clés pour pouvoir rentrer la nuit, - 
à toute heure, 

* Dans la vie publique, ke matérialisme, l’athéisme, 

la Corruption des mœurs dominent tout. Le mécon- 
tentement est cniretenu méfhodiquement ét empoi- 
sonne des vies par milliers, Un désir effréné de bien- 
être et de luxe &’est emparé des têtes et des cœurs 
La simplicité, le goût du travaïl, l’économie ne sont 
plus à l’honncur comme auparavant, Un courant de 


lccture neulre, antirelreric Cuse, iramorale mensee 3 


oO 


l’âme des petits ei des grands. Une mode féminine 
honteuse ne cesse pas d’émousser les sentiments de 
pudeur des femmes ét des jeunes filles, de soniller © #7 


lo pensée ét la volonté des hommes ét des jeunes 
gens et ainsi de faire les plus terres ravages dans. 


Non, les catholiques en Hoflande ne srrarchent sître- 
ment pas Gur un chemin de roses : ils ont constam- 
ment à soutenir une Îlutfe intérieure el extérienre 
contre la Loge et ses suppôts, contre le libéralisme 
et le socialisme, contre T’inerédulité et la corruption 
des mœurs, Hélas | la mort dans Fâme, je dois 
consiater œue nombre d’entre eux re COVENÉ dns 
cette lutte des blessures profondes, y trouvent méme. 
Le leur perte spirituelle. 


Vie nouvelle. 


Mais, en acc de tout la, où spl, suriout cs 
dernières années, qu'yme vie nouvelle et puissante 
C’est la vie du Christ eucha- 
ristique qui s'épancuit | Dieu soit béni et loué de ce 
que je puis voir encore de mes yeux comment l’obéis- 
sance aux décrets de l’inoubliable Pie X sur L com- 
mumion fréquente (1905) (1) et la communion des | 
enfants (1910) (2) commence à porter des fruits abon- sé P 
dants. | 

Si en 1849 les catholiques cn Hollande ne consté= 
tuaient que 38,#5 pour 100 de la population 
# tombaient jusqu'à 36,02 pour 100 en +r90g,4 
partir de le date jusqu'à 1820 ik remontaient. d 
nouveau à.39,61 pour 100. Done, en rr ans, 
avail regagné une descente de plus de 30 ans Ge 

À cfa, il y a des causes naturelles et des causes” 
surnaturelles, mais les nes aussi bien que les autres ; 
jaillisseut de la même source de touf bien :- la M 
catholique, c’est Ta vie du Christ. Toute l4 Hol 
catholique travaille à l'accroissement et à la splendeur ; 
de, cette vie. Dans une obéissance filiale a ee 
Siège, évêques, prêtres, religieux et laïques coHa- 
borent dans une union parfaite pour Conserver cette 
vie €t pour l’augmenter dans les enfants, dans les. 
jeunes ‘gens et jeunes filles, dans les wdultes ; ils f 
ajoutent à tout <ela, cela va de soi, une action ris: © 
sionnaire puissante, : «à 

Ce sont ces quelques points que je vais vous ré- 
sumer très brièvement ; car il est impossible de vous … 
décrire en une demi-heuré tant de manifestations de 
la vie catholique; aussi m'ai-je pas la prétentions 
d’être complet. $ j : 


(x) Décret Sas me po de la 8. ©. du 
Concile, du 20, 12. 1905 : Q. À d pp. 242-251 (lextei "ON 
latin et trad. fr). (Note de la %. C, — Sauf indication ‘à 
contraire, les notes sont du -Maasbode.) 4 

(>) Décret Quam singuliri de la $, C. des Sacremeats, 


du 8, 8. 1910: Q. À., t. 108, pp. 65-77 (texte latin et 
trad, fr.). (Nôle de la D. @) : 
2 Ponulation total Cutbyiiages _Posrresiage ar © 
(3 opulation toiair. Cribuliques. ja pyeties taie 
184g.... 3 056 8; 1 166 256 
1999... 5 858 1755 2 953 021 
1920, - 5 865 31% 2 44h 583 
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& Organisation hiérarchique. 


Le 
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Ja Hollande catholique forme la province ecclésias- 
SE = zique d'Utrecht, avec un archevèché et quatre 
 évêchés. Elle est divisée en plus dé 1 200 paroisses 
_ et 50 églises rectorales. 11 y a environ 2 millions 
et demi de catholiques. Une division simple montre 


£ qu une paroisse compte approximalivement 2 000 à 

5 000 âmes. Dans les centres, ce nombre est souvent 

‘ plus grand ; dans les campagnes, quelquefois plus 

Æ petit. Autant que possible, on à soin de ne pas donner 
plus de 5 ooo âmes à une paroisse. 

\ Ce système de pelites paroisses, avec église propre 

és et un curé, assisté s’il est nécessaire d’un ou plusicurs 

+ yicaires, est grandement souhaitable, sinon absolu- 

9 ment nécessaire pour donner à la charge d’âmes sa 

pleine valeur. Mais cela demande des prêtres, beau- 

- : coup de prêtres, et d’où la Hollande les a-t-elle ? Je 

Le réponds avec notre grand poète Vandel : « Loi fleurit 
de jour en jour l'arbre de vie. » 

Dans nos nombreuses vocations sacerdotales, nous 

=  saluons ces fleurs embaumées de l’arbre de vie. De- 

puis les décrets de Pie X cités plus haut, elles 

augmentent continuellement. 

Pendant les cinq dernières arnées, le nombre des 

élèves de nos petits séminaires est monté de 3 706 à 

5 700 ; celui des élèves de nos grands Srnidéhes de 

x 60e à 2 coo, Le nombre des prêtres hollandais est 

actuellement de 5 000, dont le tiers s’adonne aux 

missions et les autres se dévouent dans le pays même 

au salut des âmes par l’administration des sacrements, 

- Ja prédication de la parole divine, l’enseignement du 

catéchisme, par les retraites et les conférences, par la 

direction des associations telles que Tiers-Ordres, 

_ Congrésations de Marie, de la Sainte-Famille, de 

… d'Union cucharistique, par l'enseignement inférieur 

—_ et supérieur, par le service des âmes dans l’armée 

=_ et la marine, par la direction spirituelle d’associa- 

tions de tout genre. 


rieusement de la charge des âmes, mais aussi elle 


“out où cela est exigé. 
Vie eucharistique. 


Le mouvement eucharistique, qui est pour ainsi 
dire la pulsalion cardiaque de la vie catholique, 
accuse dès lors une santé croissante. La croisade eu- 
charistique s'étend d’une manière étonnente. Selon 
les statistiques les plus récentes, « l’Union eucharis- 


et 1gSo journées eucharistiques par an ».’ De 
_Allaarwacht (garde d’honneur du Très Saint Sacre- 
ment) avait dans le diocèse d’Utrecht, en 1924, 77 di- 
_ visions avec 23 oo0o membres. Les revues eucha- 


- laïques et deux pour les enfants, HAE leurs 
D bonnés par milliers. 


dans celui d’Utrecht, 
16 millions : 


7 millions de communions ; 
10 millions ; dans celui. de Bois-le-Duc, 
dans celui d'Haarlem, 20 millions. 
Dans les dernières années, le nombre dépassait 
es 50 millions par an pour tout le pays. 


_ Fidèle à ma division, je vais vous parler mainte- 
_ nant de nos enfants. 


Enseignement catholique. 


__ Si la natalité parmi les catholiques est bien au- 
_ “dessus de celle des autres croyants. la mortalité est 
encore pour CUX uné cause dé préocupaliens, sur- 
y 

4 S 


Ainsi, i’Eglise peut non seulemènt s'acquitter sé-: 


peut donner une direelion, un conseil, un appui par- 


ristiques, dont une pour les prêtres, quatre pour les Ï 


“Æn 1924, on distribuait dans le diocèse de Bréda 


+ tout dans les provinces du Sud. Des efforis ‘constants 
dans ce sens réalisent une amélioration, notamment Î 
par l'érection d'écoles pour sages-femmes. | 


Dans l’enseignement des écoles maternelles, les 
catholiques tiennent la tête avec 800 écoles et plus 
de 80 000 enfants. Ceci est surtout l’œuvre des Con- | 
grégations de Sœurs, qui s’acquittent de leur devoir 
moyennant d'innombrables sacrifices. Quelques muni- 
cipalités donnent des subsides. 

Pour ce qui concerne l'enseignement élémentaire, J 
les catholiques hollandais sont à envier par beaucoup 

/ d'autres pays. Leurs écoles sont subsidiées par la 
caisse publique dans la même mesure que les autres 
écoles neutres ; ils ont toute liberté en matière d’en- M 
seignement : nominalion des maîtres, choix des 
livres, etc., tout dépend d’eux. Pour cela, la loi 
n'exige que quelques conditions, pour ce qui regarde M 
les bâtiments, la capacité ct le nombre des maïtres, : 

| la durée et l'ex: ension de FR des ma- : 

| tières profanes. | 

L Cent ans, les catholiques ont dû lutter, porter -t 
des impôts écrasants, ayant que cette égalité finan- 
cière ct cette liberté d'enseignement leur fussent 
accordées par la loi (x). j 

Maintenant, ils sont tout près de leur ‘al : 
« Tous Les enfants catholiques à l’école catholique. » 

Le comple rendu de Pererciés de 1925 doune : 

‘1 917 écoles catholiques avec 330 o00 élèves. — De 
ces 1917 écoles, il y en a 1245 dirigées soit par 
l'evêché,, soit par les paroisses, 177 par une asso- 
ciation des curés et des laïques, 393 par des Congré- 
gelions religieuses, 102 par une société de laïques 
catholiques. A ces écoles cnseignent 10 000 maîtres, 
dont un tiers sont des Frères et des Sœurs, 44 écoles 
normales catholiques préparent ces instituteurs ou 
institutrices, et ont les mêmes avantages que les 

écoles normales du gouvernement. L’enseigenement 
du catéchisme aux enfants est donné le plus souvent 
dans les écoles par des prêtres, assistés par des 

membres du personnel enseignant, munis du di- 
plôme de religion, sans lequel ils ne peuvent pas être ÿ 
appelés à donner cet enseignement, Dans le diocèse 
d'Haarlem, laïques et religieux - enseignants peuvent 
obtenir, après un examen plus difficile, la « missio 
canonica », pour l’enseignement du catéchisme, et 
assistent ainsi le prêtre de plus près, dans sa charge { 
d'âmes. 

Je ne puis pas énumérer tout ce qui se fait” de plus 
par les catholiques en dehors de l’église, de la fa- 
mille et de l’école, mais je ne puis passer sous silence | 
tant d’internats dirigés par des Sœurs, les Sœurs de 

Sainte-Reinilde, A ont pour but de s’occuper des |} 
enfants païens de ne grands centres ; 1 
vacances, véribable bienfait pour l'enfant faible ; f? 
les orphelinats, les institutions de sourds-muets, ‘| 


les colonies de 


d’aveugles, d'idiots... ; mais où m'arrêterais-je à 


Jeunesse catholique. = 


La seconde partie a pour but de dire : le soin que |. 
nous prenons des jeunes gens et des jeunes filles. 

Ce travail a en vue la formation de la jeunesse de |: 
- douze à vingt et un ans. Parmi ces institutions, les 
patronages occupent la première place. : 

Un patronage réunit dans une paroisse les plus 
jeunes de douze à dix-huit ans qui réclament en 
dehors de la famille des soins particuliers. Dans les 
rlus grandes paroisses, surtout dans les villes, il y à 


(x) Sur la loi du 30 juin r920 (sanctionnée le: 9 oc 
pes la. WA cf. D. des RES ï 
CNE : 


4 tivés. L'œuvre de Saint- François érueills la nu 


abandonnée. < 
Les jeunes gens au-dessus de dix-huit ans ont leur 


4 organisation propre, et peuvent participer à la direc- 


Éon sous l'autorité du prêtre. Dans les œuvres de 


_ jeunesse, sur toute la ligne, on a strictement observé 


_ la séparation des sexes. Ces œuvres, étant paroissiales 


> ou diocésaines, sont sous la direction du diocèse ou 


de la paroisse. Le prêtre, chargé d'une organisation 
- de jeunesse, est aidé dans ses fonctions par des 


hommes ou des dames honorables. Le principal, dans 
- foutes ces organisations, <st la formation religieuse. 


ER pour - 


s'y consacrer spécialement on a fondé à 
- côté de chaque organisation une association purement 


à religieuse, par exemple, une Congrégation de Marie, 


un groupement du Tiers-Ordre, etc. 


- - 100 000 jeunes gens sont enrôlés dans des asocia- 
- tions de ce genre. L'enseignement religieux’ en pre- 


_mier lieu, puis les exercices de piété en commun, la 
- confession et Ia communion à date régulière, des 


| triduums, des retraites, etc., tels sont les moyens 
D principaux employés pour conserver et augmenter k 


— vie catholique dans la jeunesse plus avancée. 


__ Les œuvres au profit de la jeunesse catholique 


l’emportent sur toutes les autres institutions, soit 
_ étendue, soit en nombre. Les patronages de garçons 
comptent 30 000 membres ceux de filles 10 000. 


__ Les organisalions pour jeunes gens au-dessus de 


_ dix-huit ans ont 15 000 membres et toute la jeunesse 
_ catholique a un total de 150 ooo membres, 


L'instruction de Ia jeunesse. 


L'enseignement pour la jeunesse plus cultivée se 


- développe toujours depuis que l’enseignement élé- 


-4 


nentaire a- remporté la victoire. La situation n’est 
pas aussi avantageuse que pour Fécole primaire, mais 
le Gôüvernement commence à lui donner aussi son 


… appui financier. 


…_ P avec 1 hoo élèves, 


* » merce supérieures 


. 


y 


Les catholiques ont actucllement 10 gymnases 

19 collèges avec 2 300 élèves, 

11 lycées avec 1 700 élèves. De plus, 7 écoles de com- 

- merce moyennes, avec 300 élèves, et 5 écoles de com- 

avec 200 élèves, auxquelles 
s'ajoutent 39 cours de commerce avee 2 500 élèves. 
Des cours d° agriculture et d’horticulture sont donnés 
‘dans la journée dans 14 écoles, à 800 élèves, et des 
+ cours du soir dans 99 écoles, à 2 100 élèves. 

L'enseignement industriel sous diverses formes se 
’ donne pendant le jour dans 35 écoles à 4 200 élèves, 
et Le soir dans 144 écoles à 12 000 élèves. 

L'’épiscopat hollandais a fondé en 1920 à La Haye, 

» en vue d'aider l’enseignement catholique, un Bu- 
reau central, dont la direetion est confiée à un prètre 
ei où 20 experts dornent tous les renseignements né- 
cessaires, expliquent les lois et ordonnances et éla- 
- blissent des statistiques. = 

Je mentionnerai encore le Bursau qui s’oceupe de 
fournir des renseignements sur tous les genres de 
zie (x}, et, en outre, les 12 Universités populaires 
avec leurs 5 000 élèves. 

- En octobre 1923, à Nimègue, ce travail recevait son 
couronnement par la création de l'Université catho- 
lique, Université qui est pour la plus grande partie 
aux frais des catholiques, n'étant subsidiée que par 
» la commune et non par le Gouvernement. Elle compte 
| pour Le mompgnt environ 300 étudiants. 


“(:) Le nom exact de ce « Bureau » est « Zielkundig 
a rôle est de fournir des SEE sur 
cation 


Environ : 


-se glorifier de leur double organisation : une qui les 


“réunions religieuses, eneourage les retraites, a institué de | 


» prospérité, d'ordre et de res pect. 


ne detielle » 


Vie catholique des adultes. 


Pendant l’année 1919-1920, pour 1000 femmes 
mariées, il y eut une moyenne de 216 naissances, mais -. 
dans les provinces du Brabant et du Limbourg, qui es. 
sont en très grande partie catholiques, cette ie 
s'éleva à G93: Il en ressort que le foyer catholique ; 
résiste fermement aux influences mauvaises ; nous en 


RS dé 


avons une preuve dans le grand nombre de … 
membres de la ligue « Les chefs de familles nom- 
breuses ». es 

En ce qui concerne la vie religieuse eucharistique, 
j'ai donné plus haut quelques chiffres encourageants. 

Une impulsion vitale, puissante, sort de ces sana- 
toria des âmes que sont les maisons de retraites” De 
1906 à 1921, furent données 5 000 retraites po 
250 000 retraitants ou retraitantes. Par ailleurs la vie — 
catholique se manifeste par l’activité d’une foule 
immense- d'organisations sur le terrain religiex, 
social et politique. Les Tiers-Ordres, les Congréga- 
tions de Marie, de la Sainte-Famille, etc., fleurissent 
en Hollande, Les sociétés de Saint-Vincent de Paul, 
de Saïinte-Elisabeth, des Chevaliers de Malte, dela 
Croix Blanche et Jaune, le soin des malades, les "2 
campagnes anti- alcooliques, la régénération des PE 
sonniers, Ja protection de la jeune fille, les maisons de 
passage (x), ce sont là autant de joyaux qui brillent… 
à leur couronne. 

Toutes les professions sont organisées sur des 
principes purement catholiques : ouvriers, paysans, 
militaires, gens de la classe moyenne; instituteurs, 
professeurs, éludiants, employés, patrons, tous, les 
femmes comprises, ont leurs organisations propres. 
Même à ce point de vue, les catholiques n’ont jamais 
eu à regretter d'avoir écouté la voix du Pape. Au. 
contraire, sous la bénédiction du bon Dieu, leurs 
associations se sont créé une position influente, ea: = 
dépit de leur inférioriié numérique, vu que le tiers 
seulement de la popuktion totale est catholique... 

C'est ainsi que les ouvriers, par exemple, peuvent” 


nourrit de l'esprit social catholique : ; une autre qui. 
gère leurs intérêts professionnels. La première donne : 
des cours d’apologétique et de sociologie, tient des 


une banque populaire, une caisse d’assistance, une … 
société d'assurance sur la vie, des sanatoria se 


groupées sous une direction unique. : 

organisations puissantes, locales, Rs é 
ou diocésaines, sont aidées par des prêtres à titre de - 
conseillers. Ces prètres sont en général ceux de lx 
paroisse elle-même : leur rôle est de veiller à ce que 
dans les réunions les exigences de la religion et de la_ 
morale-soient sauves et que les principes catholiques 
ne subissent pas de dommage. Les ouvriers sont libres 
pour tout le reste, 

Le nombre de ces ouvriers ainsi organisés s'élevait 
après la guerre à 160 000, mais. il a diminué un peu 
à cause du malaise financier et économique. ‘al 

Ces organisations catholiques ont montré qu ‘elles 
étaient un bienfait pour le pays, un moyen capital 
de conserver la foi des ancêtres, enfin, un facteur de 


RAR PEAR SAS 


(r) On désigne de ce nom les maisons où scnt 
recueillies les femmes enceintes (en dehors du mariage en. 
général) et où elles passent les derniers mois de leur 
grossesse. Des conditions avantageuses y sont assurées à 


la mère et à l'enfant : celui-ci est soigné et Se: ce 2 


d’autres que sa mère naturelle. 


Organisation politique. 


Même en politique, les catholiques se placent sur 
le terrain des principes. De ‘tous les uroupements 
“entre lesquels ils sont distribués, ils ne forment se ‘un 
" sui parti politique catholique, 
Aux dernières élections, ils mirent 900 000 Ste 
c'est-à-dire presque le tiers du total. Dans la Chambre 
des députés, ils oecupent 30 sièges sur r00; dans le 
Sénal, 16 sur 5o. 

Avec les protestants, il forment ce qu'on appelle 
la coalilion, qui a toujours eu la majorité et qui a 
méné une polilique.sociale très heureuse. 


La presse catholique. 


Oui, Dieu merci, la vie catholique augmente chez 
nous. Mais, qu'est-ce que cela serait sans notre presse 
PR Euique sans Je bataillon de nos vaillants jour- 
nalistes, de ces hommes qui ont à exercer ‘un: apos- 
tolat plus haut et plus méritoire à mesure que leur 
tâche leur apporte.moins de satisfaction personnelle ! 


__  Tevues préparent quotidiennement ‘un aliment spiri- 
tue] substantiel à notre peuple. 


Action missionnaire. 


a ‘Pour conciare, un, mot sur nos missions. Et, 
* d'abord, l’action au profit des non-catholiques dans 

le pays même. 

« Saint-Pierre-Canisius, » et l'union « Gecerte- 
. Graote » (x) déploient une activité magnifique. Dans 
Les grandes villes, des catholiques laïques courageux 
à à ne craignent pas de précher les jours de marché 
ou de se faire colporteurs publics. 


non-catholiques. 


‘ se n'avons pas encore atteint la perfection ; cela n’em- 
pêche pas la Hollande d'occuper une place d'honneur 


La Hollande n’a que 2 millions et demi de catholiques 
et elle donne aux missions 1 5oo prêtnes, 800 sco- 
 lastiques ét Frères coadjuteurs et plus de 1 400. Sœurs; 
au (otal, 3 700 missionnaires. Parmi eux, il y a 
23 évêques et 6 préfets apostoliques placés à la 
tête d’une mission. 

Sur 675 catholiques, il y a un missionnaire, 
homme ou femme. En Hollande, il y a 36 écoles 


- Jointiünes. 


naires. 


Re eh séculiers. 


_gation de la Foi, 
Saint-Pierre. 

En 1925, 
263 000  florins ; 


Ja Sainte-Fnfance, 


plus. de 600 aoo florins. ‘ » 
. La section hollandaise de l'OŒuvre de 


(1) Le nom de cette Association : 
- français Gérard Groot, est celui d'un des 


_ Frères de la Vie .commune. 


> Une trentaine de journaux catholiques ét nombre de | 


À ce point de vue, l’Assacialion | 


Une œuvre splendide, ce sont les retraites pour, 


Quant à l’action missionnaire à l'étranger, nous 


i les autres pays qui travaillent pour les missions. 


“exclusivement vouées aux missions el 29 où les élèves 
sont destinés pour une grande part aux missions 
Le nombre des élèves de ces écoles est 
: de 2 600, dont 2 200 seront exclusivement mission- 
La section hollandaise de l'Union mission- 
- naire des prêtres compte 3 700 membres, réguliers 


Le clergé paroissial propage avant tout les asso” 
Nez D idtions missipnnaires pontificales, de sorle que, 
dans la majorité des paroisses, on à établi læ Propa- 
Ja Sainté-Enfance, l'OEuvré de 


la Propagation de la Foi a reeweilli 
164 c00 ; 
l'OŒuvre de Saint-Pierre, 200 000 ; soit un total de 


LL Saint- 
… Pierre paye l'entretien de 430 séminaristes indigènes 


Geerle Groote, en | 
mystiques | 
hollandais du xne eiècle, membre de la Congrégation des 


dans lesimissions, Ces trois associations travaïllent fra- 
ternellement, sans se nuire mutuellement. 

En dehors de cela, il existe encore fo: associa- 
lions missionnaires particulières ‘avec plus de 
bo revues. . 

Avec tant de maisons, tant d'associations, | lant 
de revues missionnaires, nous pouvons estimer en / 
toute sécurité qu’on donne ‘trois fois autant, en 
. dehors des Conoco florins :cilés plus haut, à ces 
diverses œuvres. Dire que nos.» millions et ‘demi 
de catheliques donnent 2 millions et demi de flo- 
rins, ce n'est pas trap dire, 

Je vais finir. 

Que puis-je faire de mieux, après cel* aperçu, 
hélas ! par lrop incomplet, que de rapponter à Dieu 
et à Dieu seul l'honneur de dont ce qui fleurit dans .. 
le jardin catholique de notre pays! Non nobis, Do- 

mine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam ! Que 
uis-je. faire de mieux, au ‘cours de ce magnifique 
ongrès eucharistique, que d’implorer la bénédic- 
tion. du Christ eucharistique sur la vie catholique en 
Hollande ? Que la Sainte Vierge m'accarde,, par son 
intercession puissante, la réalisation de la prière du 
prêtre-poèle  Guido-Gézelle:: « © Mère de Dieu, 
ô notre Reine, à Notre-Dame pleine d'amour, offrez 
à Dieu tout ce que nous commençons el finissons. » 


[Traduit du jounal hollandais Maasbode du ar juin 1926 
par la D. C.] 


STATISTIQUE 


Sainte Communion : plus de bo 000 000 de com- 
munions annuelles pour 2 500000 catholiques. 
Ecoles : 1 977 écoles avec 330 000 élèves. 
Ecoles, gandiennes : 800 «avec 80 oao-enfants, 
Insliluleurs et inslitulrices : 10 000 dont un tiers 
de religieux et religieuses. | 
Ecoles normales: 44. 
Eglises paroissiales : 
sCCoUTSs. ; À 
Etudiants aux: Petits Séminaires : 5 700, Ce nombre 
est monté en cinq ans de:3 700 à 5 700. 1: 
Grands: Séminaires : de x600 à 2 000 étudiants : ON : 
5.000: prêtres, dont un lies sont missionnaires, 
Missions : 23 évêques, 6 préfets apostoliques, 
1 5oo prâtres, 800 scolastiques et Frères, 1 400 Sœurs ; 
done, sur 675 catholiques 1 missionnaire. religieux 
ou religieuse, 36 écoles pour les missionsiet 29 autres 
(dans le genre dominicain), En 1925, on à donné 
pour lesimissions 2 Boo 000 florins. | 
Organisations de jeunesse : 150 000 inénhnes : : 
‘ouvriers, 100:000, | 
Aux dernières 61 ctions, les catholiques ont donné 
900 000 voix, soit le tiers ‘du total, ; 30 journaux quo- |! 
tidiens ; 5o bulletins pour les missions. | 
De 1906 à 1921, on a donné 5 oo0 retraites il 
250 000: retraitants, dont da plupart sont des hommes. 
35 écoles catholiques d'arts et métiers avec fn 
À 200 élèves ; 144 écoles du soir pour ants et-méliérs | 4 
‘avec 12000 ‘ébwes. | 
L'Université dé Nimègue a oo étudiants, mais | 
ne reçoit pas de subsides du Gouvernement, | 


1200 <©t bo chapelles de 


Se on me em 
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Pour qu'une œuvre aboutisse, deux oi 4 
sont indispensables et suffisantes : il faut d'aborx 
que celte œuvre soit nécessaire ow grandemén* 
utile, il faut ensuite un bon directeur. Quant aux 
ressources matérielles, 
jours. 


+ Formation des élites 


L'Union Noëliste 


Rapport du Directeur du Noël au Congrès 


 évéque de Strasbourg (13. £. 26): 


F2 Mossæieneur, Mes RÉvÉRENDs Pères, 
Messreurs, cuères NoËzisres, 


m_ Toutes les rencontres noëlistes procurent aux âmes 
| - qui se plaisent à s’abriter sous le vocable et le mystère 
» de Noël. l’occasion d'une édification. mutuelle. Nous 
” en avons eu la preuve, ce matin, en entendant les 
. monographies des nombreux Comités de la région 
parisienne. 

Les rencontres plénières et ur peu solennelles, 
é” comme celte Journée, servent encore à jeter un coup 
. d'œil sur les intérêts généraux de netre OEuvre- de 
jeunesse, à pénétrer plus intimement dans sa vitalité, 
à mieux peser son influence, à préciser certains points 
de son organisation, à consolider les traditions qui, à 
l'expérience, ont paru salutaires et bienfaisamtes. 

- Le Noël vient d'entrer dans sa trente-deuxième 
année. 

Il a conquis sa petite place au soleil, du monds 
catholique. : 

l On demande assez rarement : Qu'est-ce que le 
… Noël}... Je necrois pas que beaucoup de jeunes filles, 


Ê 
M He l’élite-sociale chrétienne en.soient.encore:à ignorer 
É ’existence de la revue le Noël, et n'aient: pas eu l’oc- 
Mn casion. de constater que c’est un ‘organe d'esprit fon- 
Mn cièrement catholique, d’nne tenue élégante, littérair: 
Mn ct artistique, sans. toutefois de prétention ni d’extra- 


“vagance, spécialement préparée pour un auditoire 
vé. 

… On sait cela, généralement. ie 

… Maïs qu'on rencontre les lectrices du Noël — les 
Noëlistes — dans toutes les manifestations de la vie 
chrétienne, jusque sous tous les costumes religieux ; 
que l’on constate les. résultats de leur aimable acti- 
vité ; qu’on lise les éloges, les enrounagements si 
 bienveillants de NN..SS. des: évêques et du Souverain 
Pontife ; qu’on admire, à Lourdes par exemple, l'in- 
terminable bataillon des « eroix bleues » qu’on dé- 
couvre, iei ou là, leur entrain, leurs imitiatives, leurs 
Gharilés, leur dévouement : on est frappé de cette 
joyeuse et noble exubérance ; et Noël se confondant 
lors avec Noëliste, on demande encore : Mais qu'est 
ce donc que le Noël ?.… 

- Nous avons déjà répondu : Ge n’est pas une Ligue 
combat. ni une Confrérie pieuse ; c'est -un mou- 
vèément de jeunesse féminine, issu spontanément d: 
la lecture-du. Noël — et, quand je dis Noël, j'entends 
toute Ja trilogie noëliste : Etoïle-Noël-Maison ; — un 
mouvement qui pousse à ha lutteset à l’action comme 
des ligues, à la piété comme les confréries, à la cha- 
ité comme. toute-.bonne. œuvre chrétienne. 

Cette réponse peut valoir encore ; mais cherchons 
mieux dire. £ 

s’agit d’une.collectivité active. 


ÿ: 


r, toute vie collective résulte de l'accord des 


Î 
y 
k 
; 


\ 
| 


Le 


bonnes volontés tendant vers un même but. Dès que, 
à la fin du siècle dernier, la vie collective se mani- 
festa parmi les lectrices du Noël, il se forma une 
Union qui, tout naturellement, reçut le nom d'Union 
Noëliste. ë 


On peut donc dire que le Noël, considéré non plus 


comme revue, Mais dans son influence sociale, c’est 
l’Union Noëliste, 

Union, genre prochain, comme parle l'Ecole, sub- 
stantif qui désigne tant d’autres associations aux inté- 
rêts si divers : noëliste, différence spécifique qui ca- 
ractérise, sans qu'on puisse s’y tromper, lenterte 
des membres de la société ou famille du Noël. 

L'Union Noëliste est, de fait, le groupement central 
autour duquel évolue toute la vie de FOŒEuvre ; vers 
lequel montent les jeunes Cadettes lectrices de 
l'Étoile ; d’où s'étendent en rameaux les Aînées 
(jadis demoisciles), les Jeunes Femmes dont les en- 
fants seront Cadettes, les Associées de la Pieuse Uniou 
de Bcthléem ouverte à toutes les associées de l’U. N. 


qui se destinent au couvent et à celles qui, devant 


rester dans le monde, veulent que leur vie soit plus 
imprégnée de piété et de dévouement. 

Qu'est-ce, alors, que l’Union Noëliste? Quels en 
sont les principaux caractères ? 

C’est ce que je me propose d’expliquer dans ce rap- 
ort, en m'aidant, chemin faisant, de l’actualité de 
a vie noëliste, 

Et voici mes jalons: 

L'Union Noëliste est une fraternité ; une fraternité 
rayonnante. disciplinée, militante, généreuse. 

Je dis : Une fraternité chrétienne de jeunesse, for- 
mée autour du Noël ; — nc fraternité rayonnante 


qui dépasse la famille, la paroisse, le diocèse, toutes 


les frontières ; — une fraternité disciplinée, aux prin- 
cipes assez flexibles, c’est-à-dire à la fois souples et 
solides; — une fraternité mililante, éprise de l'amour 
de l'Eglise, vaillante dans la lutie pour les droits de 
Dieu ; — une fraternité généreuse dont l'intelligence 
ouvre le cœur, dont le cœur ouvre la main et qui 
s'ingénie à produire des « miches de pain » ou des 
paillettes d’or pour les’ œuvres dont la divine Pro- 
vidence est l’inépuisable pourvoyeuse. 

Voilà ce qu'est le Noël et voilà ce qu'est l’Union 
Noëliste. 


| — L'UNION NOËÉLISTE EST UNE FRATERNITÉ U) 


Peut-il exister une association chrétienne quelcon- 
que sans l'esprit évangélique de fraternelle dilection ? 
Le précepte du Maître est formel : Vos aulem fratres 
estis. Et il ne s’agit pas de la fraternité finale, dans 
le royaume céleste, au foyer des élus ; mais bien de 
celle qui doit unir les voyageurs sur les routes d'ici- 
bas, ; 

Comme enfants de l'Eglise catholique, nous 
sommes tous de l’universelle fraternité des rachetés ; 
mais nous y participons mieux en formant des asso- 
ciations selon les ressemblances dé. tempérament 
moral et les attirances ménagées certainement d’en 
haut. 

Plus la ressemblance est marquée, plus l’aftirance 
est irrésistible. Si.elle n'est que l’effet d’une impres- 
sion, d’un sentiment, elle sera fugitive ; si elle n’a 


(x) Les sous-titres sont de l'auteur. 
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pour motif que les convenances sociales, noblesse du 
nom et degré de la fortune, elle sera fragile : au 
contraire, elle vient de l'esprit, de la similitude de 
pensée et de préoccupations élevées, elle sera profonde 
et durable. 

La fraternité de l’Union Noëliste est, avant tout, une 


fraternité intellectuelle. 


Mesdemoiselles, vous ne vous connaissiez pas ; vous 
ne vous connaisséz pas encore, pour la plupart ; il 
en est quelques centaines de mille, loin d'ici, que 
vous ne rencontrerez jamais ; et vous êtes unies, fra- 
termellement unies : pourquoi ? Parce que vous yous 
ressomblez ; parce que la lecture du Noël établit entre 
vous toutes une similitude d'âmes, un même lien 
morel qui vous rattache finalement à Celui qui est 
la Vérité, le Verbe fait chair, divin Noël. 

Oui, la lecture de la revue est la force de votre 
fraternité, Chaque semaine, le même repas est dis- 
tribué à la multitude des convives : vous attendez 
impatiemment l'heure d’être servies ; vous êtes assises 
à la même table ; vous acceptez le même menu, vous 
goûtez les mèmes aliments ; vous entendez les mêmes 
Éonscils, vous recevez les mêmes leçons des événe- 
ments qui passent ; ensemble, vous vous réjouissez du 
bien qui se fait et yous vous indignez du mal qui se 
commet ; avides du beau, vous jouissez en commun 
des formes littéraires et artistiques qui satisfont à la 
fois votre esprit et vos yeux ; enfin, vous y apportez 
réellement votre écot, vous y prenez la parole, si le 
cœur vous en dit ; el, en prose où en vers, par un 
geste académique ou un simple salut de correspon- 
dance vous vous laissez voir, entendre, apprécier, en- 
traînant vos voisines à en faire autant : c’est vraiment 
un repas en commun et un repas ininterrompu qui 
dure toute l’année d’une semaine à l’autre ; c’est plus 
au un repas, c’est une coexistence morale : comment 
m'en résulterait-il pas une fraternité d'esprit ? 

Le cœur, lui aussi, est de la fête. 

Le vénéré archevêque d'Avignon, Mgr Latty, par- 
lant ici même des « Noëlistes semeuses d'idées », vous 
faisait cette recommandation : « N'ayez rien tant en 
horreur, Mesdemoiselles, que d’être appelées = 
« intellectuelles » ou des « bas-bleus ». 

Non, la fraternité noëliste ne dessèche pas ; elle va 
tout de suite de l'esprit au cœur ; elle est chaude, 
communicative, bienfaisante, souriante, féconde ; elle 
est. en un mot, cordiale. 

Le nom d'emprunt, ou pseudonyme, que vous 
acceptez comme votre appellation noéliste, favorise 
pour une grande part cette cordialité familiale, Mais 
elle est développée par bien d’autres moyens. 

Vo: rendez-vous sont fréquents : vous vous réu- 
nissez au moins une fois le mois pour la prière, auprès 
de l'autel et pour la sainte communion, afin que vos 
cœurs de chrétiennes soient réchauffés au contact du 
Cœur divin, centre et aliment de tout véritable amour. 
Vous vous réunissez tous les quinze jours pour le tra- 
vail manuel en vue de vêtir quelques pauvres où de 


_ donner au Pauvre divin les voiles et Ja parure réclamés 


par son état eucharistique. Vous vous réunissez pour 
converser aimablement, résoudre une question, discu- 
ter des projets, composer des programmes de fêtes, 
vous engager dans l’action électorale... en émettant 
de votré confiance pour la distribution 
des responsabilités dans vos groupements. Vous vous 
réunissez en des séances récréatives, en des ventes de 
charité, en des pèlerinages : partout, c’est la fraternité 
qui anime vos cœurs comme vos esprits. 

Il est édifiant de constater cette affection fraternelle 
à l’occasion des graves événements de la vie : ma- 
riages, naissances, entrées au couvent, rappels 
à Dieu ; vous vous entr’aidez par des manifestations 
de sympathie, de gracieux cadeaux, des prières, des 


à messes célébréés à 


défuntes. 


C'est encore l’esprit PA fraternité noëliste qui vous 
accucille, quand vous vous déplacez, dans n'importe 
lequel des 700 ou 800 groupes noëlistes, serait-ce le 
plus lointain. 

L'une d’entre vous se rendait au Brésil, En face de 
Lisbonne, le navire essaya vainement d'accoster, ant 
la mer était houleuse, Et la passagère se résignait, re- 
grettant de ne pouvoir aller porter le salut du Noël 
de France aux Noëlistes du Portugal. Or, voici qu'une 
barque s'approche du navire : on y distingue deux 
petite æroix bleues... La voyageuse y descend ; on la 
traite comme une sœur, bien qi'’on ne l’eût ‘jamais 
vue ; et lorsque, après une réception enthousiaste, 
clle ét reconduite au navire, on lui offre, en dérmist 
adieu fraternel ‘une magnifique gerbe de fleurs. 

Image gracieuse et délicate de l’épanouissement de 
l'âme noëliste, du parfum de cette fraternité qui est la 
base solide et le premier caractère de votre Union. 


Il — L'UNION NOËLISTE EST RAYONNANTE 


Rien que de savoir, et surtout de sentir que l'on 
n’est pas seul de son espèce, que l’on est en contact 
moral avec d’autres âmes de même idéal, cela dilate 
suavement. Et si les circonstances sont telles qu’on ne 
puisse sortir du petit cercle de la famille, eh bien ! 
même là, d’abord, dans cet entourage immédiat, l’on 
exerce un salutaire rayonnement. 

« D’autres, de mon Union, sont comme moi. » 

Il arrive EURE que le rayon fralernel ya d'une fa- 
mille à une autre famille noëliste ; d’où, par le jeu 
bien légitime des sympathies humaines, résulle la 
fondation d’un nouveau foyer chrétién ; : 5 avoue que 
je me réjouis toujours à la nouvelle que le Noël a 
été la cause occasionnelle d'un rapprochement... 
fécond. 

Mais c’est à la vie paroissiale que va,en somme, le 
premier rayonnement de votre activité. Enfants de 
Marie pour la plupart, et, de plus, ayant des loisirs, 
quelques ressources, et de la culture, vous êtes d’un 
secours précieux dans toutes les œuvres paroissiales 
pour lesquelles on fait appel à votre zèle de chré- 
tiennes : catéchismes, patronages, bibliothèques, 
quêtes, chœurs de chant, ventes de charité, écoles, 
visite des pauvres, ornementation des autels, etc. 
Avec quelle satisfaction j'apprends que vous êtes les. 
« vicaires auxiliaires » de votre clergé si réduit, hélas ! 
et que j'entends vos propres curés me faire l'éloge 
de leurs Noëlisles ! : 

Le diocèse, c'est la vie paroissiale jusqu’à ses con- 
fins. Vous êtes les meilleures paroissiennes si vous 
savez participer à la vie interparoissiale qui est la vie 
diocésaine. / 

L’an dernier, à cette Journée parisienne, nous avons | 
émis le vœu que, dans chaque diocèse, fût formée 
une Union Diocésaine Noëliste, qui est le rattachement | 
des divers groupements noëlistes avec la directiom 
centrale des œuvres, en réalité avec le chef du diocèse. | 
Vous vous êtes mises à l’œuvre partout ; en fait, cette | : 
relation effective existe dans tous les diocèses dé 
France ; si bien que NN. SS. les évêques peuvent .| 
quand ils le veulent, faire connaître leurs désirs ef| 
leurs volontés : la présidente du Comité de la vilk| 
épiscopale, ou telle autre désignée par Sa Grandeur | 
se faisant sa messagère auprès de tous les groupements} : 


- diocésains. |A 


Car tous les diocèses, sans aucune exception, on | 
des groupements noëlistes. Et cette universalité con | | 
stitue une Union que l’on peut bien appeler nationale | 

Si Dieu le veut, l'an prochain, pour la troisième 
fois, comme en 1914 à l’occasion du n° di 


 Noël,-comme en 1920 à l’occasion de ses vingt-cinq 
- ans, nous aurons un Congrès national, qui manifestera 
M de nouveau que le rayonnement de l’Union Noëliste 

- s'étend d’une froulière à l’autre, Il va plus loin même 
_ que la mère-patrie, jusque dans nos possessions loin- 

taines : Guadeloupe, Haïti, île de la Réunion, Indo- 
… chine, Martinique, Maroc, Nouvelle-Calédonie, et aux 
. pays d’occupation, comme la Rhénanie et la Sarre. 

Dépassant même nos frontières, l’Union Noëliste 
porte son rayonnement chez les autres nations. Il 
n’y a ni Pyrénées ni frontières quelconques pour le 
Noël : il est international. 

La Belgique a eu, au début de cette année, son 
_ Congrès noëliste national. 

L'Italie compte plusieurs groupements : Rome, 
Gênes, Naples. Notons que la Ligue eucharistique 
de la « Paix du Christ dans le Règne du Christ », 
à laquelle S. S. Pie XI s'intéresse personnellement 
jusqu’à en suivre tous les ans la cérémonie princi- 
pale, est due à l'initiative des Noëlistes italiennes ; 
si bien que le Saint-Père, dans son allocution de cir- 
constance, le 7 mars dernier, a daigné nommer les 
Noëlistes : « Enfants de Marie, a dit le Pape, et 
» Noëlistes aussi, sur lesquelles rayonnent la virginale 
pureté de Marie et l'Etoile pacifique. » 

La Suisse a plusieurs centres : Genève, Fribourg, 
Porrentruy. 

En Grèce, en Espagne, en Pologne, si les groupe- 
ments qui existèrent sont en sommeil, du moins 
d’ardentes Noëlistes y conservent la flamme ei les tra- 
ditions. 


accueille avec enthousiasme l’Uniao Noëelista, bénie 
par ses quatorze évêques, vivante déjà dans toutes 
les grandes villes — Lisbonne, Porto, Coïmbre, 
Evora, Faro, etc., — et où se prépare pour bientôt 
un Congrès noëliste national auquel, sans doute, 
j'aurai la joie de porter votre salut fraternel. 

En Asie, nous avons le Comité de Constantinople ; 

En Afrique, celui d'Alexandrie ; 

En Amérique, ceux du Canada +-de plus, l’Argen- 
tine et le Brésil (celui-ci représenté dans cette assem- 
blée) rivalisent d’ardeur par le nombre de leurs grou- 
pements et par la préparation des Noëls frères de 
celui de France, édités en langues espagnole et por- 
tugaise, 

L'Océanie même ne manque pas à l'appel puis- 

u’un noyau bien vivant existe à Nouméa, en Nou- 
velle-Calédonie, 5 

Cette diffusion universelle donne bien l'impression 
que l’Union Noëliste est vraiment rayonnante dans 
le monde entier. 

Qu’elle suive de plus en plus les traces des apôtres, 
in omnem terram exivit sonus eorum, se faisant la 
* servante de cette institution divine qu'est le catholi- 
cisme irradié sur l’univers au jour où, dans l’humble 
crèche, le Verbe fait chair devint l’Emmanuel et le 
Sauveur du monde. 


III — L'UNION NOÉLISTE EST DISCIPLINÉE 


À voir avec quel ensemble vraiment harmonieux 
fonctionnent les rouages de notre OEuvre, on pourrait 
croire qu’elle est soumise à une force administrative 
sévère, réglementant toutes choses et intervenant 
…_ avec autorité. Il n’en est rien. Sans doute, la vie 
…_ noëliste a un point de départ,, c’est le Noël; et le 
“ directeur de la revue, reconnu par l'autorité compé- 
tente, peut être considéré comme le directeur géné- 
_ ral de l’'Œuvre Noëliste ; mais en aucun cas la direc- 
- fion du Noël ne commande ni n’use d'autorité : elle 
indique, elle suggère, elle conseille, elle rappelle, 


, Et toujours en Europe, voilà que le Portugal 


et, dans les cas exceptionnels — toute œuvre humaine : 


est imparfaile — où une sanction serait méritée, 
c’est à l'autorité religieuse locale d'intervenir, les 
Noëlistes étant &es chrétiennes avant d’être des asso- 
ciées d’une Union de jeunesse. Car tous les Comités 
noëlistes sont placés sous le regard tutélaire et paler- 
nel d’un prêtre, qui est le lien entre le groupement 
et l’évêque du diocèse. 

D'ailleurs, il s’agit ici non de la morale générale 
chrétienne, mais du mouyement amical et bienfai- 
sant auquel prennent part un certain nombre des 
lectrices de la revue, 

La discipline qui soutient et développe l'Union 
Noëliste lui vient des traditions établies par les 
générations successives de Noëlistes et, après expé- 
rience, consignées dans cette sorte de code appelé 
Mémento. 

Le premier abonnement au Noël ne donne pas 
d'emblée le droit d’entrer dans l’Union noëliste. Ji 
y à un... postulat d’un an : ce n’est qu’au réabon- 
nement, lorsqu'elle est bien informée de sa démarche, 
les autres conditions d'âge et de pseudonyme étant 
remplies, que la Noëliste est admise au foyer même 
de la famille où elle acquiert cerlains privilèges et 
la capacité d’avoir un titre correspondant à une 
fonction dans les groupements constitués. 

L’associée de l’U. N., munie du petit parchemin 
d'identité, a le droit de se présenter dans les réu- 
nions-ouvroirs de sa propre ville et des autres villes 
où elle est de passage, s 

Elle peut prendre rang parmi les membres de la 
Petite Académie Noëliste, et. proposer à la critique 
du Noël ses essais littéraires et artistiques. 

Elle peut recevoir une part de responsabilité dans 
un Comité. En aucun cas, une simple lectrice du 
Noël, non admise dans l’Union, ne saurait être pré- 
sidente, vice-présidente, trésorière, secrétaire ou 
même conseillère. Et n'est-il pas prudent de ne con- 
fier la garde des traditions, des intérêts et de l'esprit 
noëlistes, qu’à celles qui en vivent déjà et qui, en 
quelque sorte, sont les professes du Noël ? 

Les groupements d’Amies de la Maison, Jeunes 
Femmes ou Aînées, sont composés exclusivement de 
Noëlistes déjà associées de l’U, N. 

Enfin, Bethléem, notre Pieuse Union canonique 
où plus de 7oo membres se sont fait inscrire, ce 
refuge passager des vocations religieuses, surtout de 
celles qui sont éprouvées par des raisons de santé 
ou l'opposition familiale ; ce cénacle discret qui, au 
cours de la présente année, s’est enrichi de 12 nou- 
velles indulgences plénières, Bethléem ne se recrute 
que parmi les membres de l'Union. Elles sont 710: 
que de centaines d’autres associées pourraient être 
de Bethléem avant d'aller au lieu de leur repos 
mystique ! 

Et tout ce mouvement si rythmé sé fait librement, 
non coacte sed spontanee, selon le mot de saint 
Pierre. Un quart environ des lectrices du Noël s’en- 
rôlent dans l’U. N. Parmi les 800 Comités qui 
existent, aucun n’a été fondé autrement que par 
l'initiative d’une Noëliste zélée, la direction du 
Noël n’ayant usé que d’un droit de regard et ne se 
réservant que-le contrôle de l’activité collective. 

Ainsi le régime vital de l’Union Noëliste est une 
discipline flexible, à la fois souple et solide, un vrai 
régime de liberté, favorisant l’initiative individuelle, 
s’enveloppant d’air pur, s’accompagnant de rythme 
et de grâce, maintenant des traditions bienfaisantes, 
créant des habitudes au profit des âmes et des œuvres 
chrétiennes : enfin, un régime de discipline frater- 
nelle, ce qui, au dire de la Sagesse (vi, 19), est une 
forme de la dilection. Cura disciplinae, dilectio est. 


IM — L'UNION NOÉLISTE EST MILITANTE 


Vos œuvres, chères Noëlistes, quelles qu’elles soïent 

. el quelque salisfaction qu’elles vous procurent, font 

. de vous une armée active, le. corps des « Noëlistes 

- militantes », celles qui, l’an dernier, sous celle appel- 

_ lation, reçurent de S. $S, Pie XI une toute particu- 

. lière bénédiction. 

-—_ Je ne vous suivrai pas sur lous vos lerrains de 
- combat, Je m'arrête sur celui où les efforts, à l’heure 
actuelle, doivent être plus nourris, plus soutenus, 
” plus encouragés : l’enseignement, l’école catholique. 
# Quelle joie pour moi de pouvoir dire devant vous, 
…. Monseigneur, qui avez planté le drapeau de ral- 

; liement sur ce terrain, que les Noëlistes veulent être 

“ des militantes pour l’enseignement religieux ! 


IL y a près de vingt-cinq ans que les lois de: 


laïcisme furent portées contre les. Congrégations reli- 

gieuses ; à cette heure même, le Noël enregistrait 

des dévouements comme celui-ci : 

- « Depuis plus de trente ans, de bonnes religieuses 

dirigeaient l’école libre. Hélas ! elles ont été odieu- 

sement chassées. Alors notre: bon curé a eu l’idée 
_ dé les remplacer par des jeunes filles. Je me suis 
donnée de grand cœur à celle œuvre sublime de 
l'enseignement chrétien. A la maison, je menais 
une vie bien douce, mais je sentais que j'avais 
besoin de dévouement, Me voilà à l’œuvre. J'ai vingt- 
— trois petites filles, que j'aime beaucoup et qui vrai- 
ment me le rendent bien. » 

Alors, toute une légion de militantes se leva. On 
_ donna le nom martial de « Zouaves » à ces volon- 
_ taires de l’enseignement. 

| Et c’est avec elles tout d’abord que se fonda, il y 
1 a vingt-cinq ans, l’Union Noëliste, qui à reçu, depuis, 
…_ plus de 5o 000 inscriptions, 

_ Ces précieux souvenirs sont consignés pieusement 

- dans le Mémenio-Noël parmi nos plus chères tradi- 
D'Hons, | ” 

Le laïcisme scolaire devient de jour en jour plus 
arrogant, La dulte pour lenscignement religieux 
s’impose à toute jeunc fille capable d’être éducatrice: 
_ que feraient-elles done de .leurs dix-huit ou 
vingt ans P... 

Je souhaite cincèrement que, parmi les vocations 

_ si nombreuses qui éclosent à la lumière, à la chaleur 
_ de notre éloile, beaucoup soient marquées pour 
l’œuvre primordiale de l’enseignement. Maïs, dans 
_ les rangs de notre jeunesse, voici ce que réalise le 
Noël. 
_. Depuis environ douze ans, une œuvre noëliste s’esl 
_ fondée sous le nom d’Adoption- scolaire, avec le but 
… de fournir les frais de la scolarité d’un enfant qui, 
_ sans ce secours, serait mis à l’école Jaïque. Sf cette 
_ œuvre ne se développe pas autant qu’on aurait pu 
Le souhaiter, du moins elle se maintient. 

Combien d’adoptés en. bénéficient? Je ne saurais le 
dire, Quelque. quatre ou cinq cents. Un exemple. Le 
4 Comité de Frontignan écrit (eut récemment : «& Nous 

ayons la scolarité de treize enfants: :: ce qui com- 
prend aussi toutes les founnitures scolaires ; de plus, 
lune de nous donne, chaque semaine, une leçon 
_ de solfège el de chant à l’école. » ” 
Mais il y a une autre organisation pour la lutte 
‘scolaire que je tiens À présenter à la bénédiction de 
l’évêque de l’Alsace, 


peu ou beaucoup de leur vie à faire l’école. Cette 
forme de dévouement méritait d’être propagée : amssi, 
depuis plusieurs années, à l’occasion de toutes, nos 
Journées régionales, em présénce de Monseigneur 
l’évêque, invilation esl faite aux Noëlistes du Congrès 
munies du, brevet élémentaire de. vouloir bien. donner 


Isolément, de nombreuses Noëlistes. consacrent un, | 


est loujours longue. Elle 
océsain de lenscigaement, lequel, 
dès. qu’une absence le se produit dans son. 
personnel. enseignant, s'empresse d'utiliser quel- 
qu'une. de, ces, remplaçantes, bénévoles, 

Dans au moins, trente. diocèses, cette. organisation. 
a donné les meilleurs résultats, En voici, un, exemple 
tout récent, C’est la, présidente. qui écrit. 

« Une des résolutions du Congrès de Marseille vient 
d’être mise. à exécution. Hier matin, à 11 heures, le 
curé d’un des faubourgs les plus. populeux est venu 
me supplier de trouver quelque: Noliste qui puisse 
faire la, classe des tout petits, dans son : paroïs- 
siale de garçons. La femme du. directeur, qui rem- 
plit cette fonction, se trouve subitement malade : 
il n’est pas, possible que les. enfants, soient congédiés, 
l’école communale qui est en face ne demande qu'à 
les accueillir, Je me suis, mise aussitôt, em campagne 
grâce à la liste des brevets, ct, ce matin, une rem- 
plaçanfe bénévole, Angkor, faisait le remplacement 
demandé, » 

Mgr Audollent, évêque de Blois, ‘organise des 
équipes d'’institutrices bénévoles en vue de rem- 
placements éventuels, et son armée s'appelle : La 
Légion volante. des Volontaires de Notre-Dame des 
Aydes (1), Quelle heureuse rencontre ! Notre légion de 
« Zouaves » noëlisies ne sera donc plus isolée. Je 
m'en réjouis et je souhaite que cctle journée pari- 
sienne, présidée par l’ardent défenseur des enfants 
d'Alsace, suscite dans l'assemblée toute: une élite 
militante prête à voler au secours de l'âme des pelits 
«enfants | 


mise au directeur di 


V — L'UNION NOËLISTE EST GÉNÉREUSE 


Les personnes d'œuvres sont trop habituellement 
jugées à l’aune de leurs générosités sonnanies, 

La première. de toules. les charités, n'est-ce pas le 
don de soi À Les Noëlistes les moins favorisées de la 
fortune peuvent être les. plus dévouées, les plus zélées 
et, comme tout est relalif, les plus: donnantes, par- 
tant les plus. généreuses, 

Cependant, je ne serais pas: complet si je ne disais 


. un mot de ce que vous. donnez ou. faites donner, de 


ce caractère de’ l’Union Noëliste qui est: la générosité 
matérielle. 

Dieu seul peut savoir ce que, entraînées par 
l'exemple, les Noëlistes arrivent à semer d'argent 
dans les œuvres, Pendant la guerre, vos dons se sont 
chiffrés par, millions, en faveur des enfants, des com- 
baltants, des blessés, des prélres soldats. 

Actuellement, les pasteurs de vos paroisses savent 
bien que, pour obtenir un bon rendement, il est 
utile de recourir à) volæe jeunesse, qui, ne doute 
de rien et dont PAP FE entraînant est pro: 
ductif. | ; 

La; Crois-Bleue-Noël, bulletin Comme officiel de 
quelques-unes de vos générosités, se complaît, à celte 
époque surtout, à relever vos cadeaux offerts à l'oc- 


casion de la fête de Noël à NN. SS. les évêques en 


faveur des, Séminaires diocésains. | 

Le Pain des futurs prêtres ! Le pain du corps | 
pour la croissance de. ces jeunes léviles, de ces sémi- | 
nauistes. qui bientôt mulliplieront entre leurs mains 


-consacrées, pour le distribuer aux âmes, le Pain des 


anges que l’homme doit manger, 

Vous êtes les pourvoyeuses de ce pain matériel, 
bénéficiaires de la grâce de Bethléem- qui est la 
« maison du Pain » ; jeunes éniules de ces saintes 
femmes, qui eurent l'honneur de servir le, Maître au 


urs de ses pérégrinations évangéliques, quae mini- 
 strabant ei de facultatibus suis. 
_ Pierre l’Ermite annonçait, ici même, au Congrès 
* du Recrutement sacerdotal, que, depuis dix ans, 1le 
Noël avait donné plus d’un million aux Séminaires 
de France. C'était vrai ; mais c'était pour le :passé. 
= Présentement, la campagne charitable ne s'est pas 
ralentie, au contraire. Le total des sommes recueillies | 
à l’occasion de la dernière fête de Noël en faveur 
des vocations rsacerdotales s'élève à 257 000 ‘francs, 
-résultat supérieur de plus de 87-000 francs à celui.de 
Ë l’année précédente. : l 
- Ilest vrai qu’à l'exemple de la France, le Portugal : 
“s'est .enthousiasmé pour cette œuvre noëliste du Pain | 
des futurs prêtres, et que, d’un premier coup, à la | 
suite d’une loterie nationale, :vos :amies ‘portugaises 
ont distribué entre leurs 14 évêques la somme de 
28 000 francs. 
Et pour-être juste, je dois ajouter -au ‘résultat ! 
tal une-somme d'environ 30 000 francs -recueillie à | 
part pour l'œuvre de'N.-D. des Vocations. | 
_ Je m'’arrête au:total de 287 000 ‘francs. E 
Ce n’est pas un capital, mais un revenu qui-croîtra | 
encore les années suivantes ; et voilà la ‘vie assurée * 
. «d'environ 200 prêtres. c = 4 
_ Ajoutez à cela plusieurs douzaines de calices et de 
-ciboires fabriqués aveciles débris d'or et d'argent que | 
- .vous-avez fournis ; itelle.est, dans son ensemble, votre : 
coniribution au culte religieux, et la preuve que votre | 
- Union Noëliste.est réellement un mouvement de géné- 
_ -rosité. - 
Be ini fini. É ty & 
à Le signe distinctif de l’Union Noëliste est la chère | 
- petite croix bleue sur laquelle le regard du Souverain ! 
_Pontife s'est posé tant et tant de fois avec une si, 
> paternelle bienveillance. 
« Signe presque canonique, 


., 
Ps SUR 


M fort, le travail, la contradiction aussi sont di 


M. Don divin. ‘, - É 
..  ‘Or,-voicice qui advint, il y a quelques semaines, 
D, la messe d’un groupe d'Union Noëliste. 

Ë Durant la distribution de -la :sainte Communion, le 
= ciboïre étant plein jusqu'au bord, une hostie s'en 
Mn échappa et tomba sur le ‘pavé de l'église. Le prêtre, 
 navré de l'accident, releva ln parcelle sacrée et 


…_ droit qu'elle avait touché. Alors une des -commu- 
 niantes, détachant sa eroïx bleue, la déposa 
. ment en ce lieu même comme une sentinelle d’attente, 
une gardienne du contact de la divinité. 

 Chères Nôëlistes, sans avoir «aucunement besoin de 
— vous, la présence divine semée dans le monde compte 
 miséricordieusement 
» remarquez-la dans vos semblables, que vous devez 
. édifier : dans les œuvres de piété. d'enseignement, de 
- charité; où vous vous dévouez ; dans les pauvres que 
- vous aimez ct assistez:; dans les difficultés qu’il vous 
… faut traverser, Soyez attentives toujours : et, partout 
» où vous découvrirez le contact divin, la présence 
divine, prenant la croix sur votre cœur, déposez-la 
- pieusement en ce lieu, comme un hommage de recon- 
naissance et d'amour. à J 
_ Ce sera cemme Je baiser de votre Union Noëliste. 


.. E p< 


7) 


NOUYELET.…. , 


semble-qu'il y ait, par-ci, par-là, un peu de confu- * 
sion dans les esprits en ce qui concerne les Unions * 


“avoir — ‘trois organismes ‘distincts: le «« Conseil - 


Fa puisqu'il est enrichi | 
#” d’une indulgence de 300 jours pour toute prièré et : 
» tout acte en faveur de la propagande de notre Œuvre. | 
| Signe d’un symbole si expressif : elle «est rayon- 
é_  nante, votre croix bleue, par les flammes de son. 
M. étoile d’or: elle est disciplinée, par da rectitude de 
— ses lignes; sa forme rappelle aux milifanies. D 

FT 
” ments de-victoire ; elle évoque l’infinie générosité du | 


“ remarqua avec soin, pour la purification rituelle, l’en- 


pieuse- 


sur votre picuse vigilance: 


1 distinguer soigneusement l'Association 


Politique ct action catholique 


Organismes paroissiaux distincts 


À PROPOS DELA F. N.C. 


De:la Semaine religieuse d'Avignon (24. 4. 2%) 


ë La Fédération Nationale Catholique a été créée pour 
l’action. Mais agir suppose qu'on voit clair; or, il — 


diocésaines et Ligues diverses qui sont les ramifica- 
tions :de la F. N. C. ; dans ‘:maints endroits, on les 
a prises pour l'Association paroissiale, organisme 


«eréé ‘par Pie X et sur lequel d’ailleurs on ne semble 


pas non plus avoir partout des notions ‘bien exactes, 
Les lignes qui suivent ont ‘pour but d'apporter 
quelques précisions à ceux qui le désireraient. : à 
Il y a, dans ‘chaque paroisse — ou il devrait y 


paroïssial », (le « (Gomité paroïssiäl » et ‘le «Comité. 
de la Ligue » filiale de la F, N. C. PRE 

Que sont ces trois-arganismes et quel est leur but? 
1° Le Conseil paroïissial, C’est l’équivalent de l’an- : 
cien Conseil de Fabrique, aboli par ‘la loi de Sépa- À 
ration. - i : 

Son rôle est de venir en aide au curé pour la ges-. 
tion matérielle des :biens paroïssiaux, pour l'entretien 
des immeubles et du mobilier de l’église et pour tout 
ce qui touche au «temporel ». Ce rôle a été bien 
simplifié depuis que te régime des paperasseries con- 
cordataires a été abrégé. En beaucoup d’endroits, il 
est Jtellement ‘simplifié qu’il se réduit à peu près. 
à rien, dE 

2° Le Comité paroissial. C’est le Comité de l’Asso- 
ciation paroissiale fondée après la Séparation sur 
l’ordre de Pie X. Son rôle est de promouvoir et de: 
soutenir des œuvres de la ‘paroisse. 

Ges œuvres savaient été classées, sur les indications 
du Pape lui-même, en -cinq sections: 4) œuvres de 
religion «et de piété ; b) œuvres d'enseignement; : 
c) œuvres de jeunesse; d) œuvres de presse et de 
propagande ; e) œuvres sociales et :charitables, y 

Comme on le voit déjà, Je rôle du « Comité parois © 
sial » se distingue .de celui du: « Conseil paroissial » 
en ce.que celui-ci s'occupe du « temporel » de la 
paroisse, -et l’autre du «spirituel ». Tous es deux 
peuvent être sous la présidence du curé ; cela -est 
même de rigueur pour le-« Comité paroissial »; les 
œuvres spirituelles regardent le curé tout d'abord, 

il en a la responsabilité devant Dieu, c’est donc-à lui 
que revient de droit la présidence du Comité parois- 
sial et de toutes les œuvres qui en dérivent. CE 

39 Le Comüté de la Ligue de l'Union paroissiale, 
filiale -de la F._N. C. C'est le Comité chargé de ja 21 
défense civique des intérêts religieux soit dans a 
paroisse soit dans-le pays. | É 

Il est absolument distinet des deux autres, qui =" 
on l’a vu — sont. aussi tout à fait &istincts entre 
eux. 

Son rôle est d'organiser les hommes sur le terrain 
civique en vue des revendications catholiques, soit 
paroissiales, soit diocésaines, soit nationales, 

Son président sera donc un laïc, el le curé, quelque 
prépondérante que puisse être en certains endroits 
son action, n’en sera que membre. 

On voit par là l'importance capitale RUE a à 


4 
: 
3 


sde 


ris 


- Ja Ligue ou Union paroissiale, et à ne confondre 


” 
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mi leur vocable, ni leur but, ni leurs statuts, ni 
- surtout leur hiérarchie intérieure, car à le faire on 
. risquerait d'aboutir à quelque chose de fort sem- 
blable aux Cultuelles condamnées par Pie X. 

La F. N. C., en effet, d'après. sa Constitution 
même, a un président laïc ; l'Association paroissiale, 
au contraire, doit avoir pour président le curé. Si 
donc les filiales de la F, N. C. prenaient — comme 
cela s'est peut-être déjà vu — le nom et la place 
des Associations paroissiales sous la présidence d’un 
laïc, elles réaliscraïient, sur un point essentiel, les 
Cultuelles condamnées. La chose, nous semble-t-il, 
yalait la peine d’être signalée, 


Pour résumer ce qui précède et préciser en trois 
Tignes le caractère distinctif de chacun des orga- 
nismes dont nous venons de parler, nous formule- 
- rons les trois équations suivantes : 

19 Conseil paroïssial temporel (finances, bancs, 
chaises, orgue, etc.) - 
- 2° Comité paroissial 
énumérées plus haut.) 

3° Comité de l'Union ou de la Ligue = civique 
(défense des intérêts catholiques sur le terrain civique 
par tous les moyens que cela suppose.) A 


2h ———————— — 
ŒUVRES DE JEUNESSE **: 


spiriluel (œuvres diverses 


Le mouvement sportif 


- “ dans les Associations catholiques 


De M. l'abbé Fix Hinz dans le Katholische 

 Kirchenblatt für die fb. Delegaturen Berlin, 

Brandenburg, Pommern, à propos de la « Deutsche 
Jugendkraft » (Das Neue Reich, 15.5. 26): 


L'idée de créer un mouvement sportif catholique 


- spécial dans nos unions et associations catholiques 


Re … est parlie de la Fédération des” associations catho- 


sa" 


liques de jeunes gens et de jeunes hommes qui 


/ ‘siège à Dusseldorf. - 


Rien de plus naturel, De tout temps, ce sont 
jeunes gens qui ont éprouvé le plus de goût pour 
le aport et les exercices physiques ; ils ont le sen- 
Himent instinctif que l'athlétisme est d'une impor- 
tance hygiénique souveraine et vraiment vitale pour 
“un jeune organisme en voie de développément. 

Avant la guerre, les associations catholiques de 
jeunes gens avaient déjà inscrit la gymnastique, les 
sports et les jeux dans leurs programmes. Elles 
élaient convaincues en <ffet que les âmes ne s’en 
porteraient que mieux si les corps devenaient sains 
et vigoureux. "Mais, si pénétré qu'on fût de ce prin- 
cipe dans la direction des jeunesses catholiques, 
l'application pratique en était souvent ün peu trop 
livrée à la fantaisie et au hosard ; on pouvait donc 
souhaiter qu'une impulsion efficace et uniforme 
encourageât les exercices physiques dans les diffé- 
rentes sociétés de gymnastique et de sport... 4 

C'est ainsi qu’en différents diocèses on forma, dès 
1912, des comités spéciaux pour la gymnastique, les 
jeux et le tourisme, Il en résulta peu à peu un 
mouvement sportif catholique ; la guerre, il est 
vrai, en entrava les progrès ; mais, après la guerre, 

au printemps 1919, le peuple allemand fut pris 
_ d’une passion générale el subite pour les sports 


a oymnastique ; du même coup, dans nos sociétés , la 


se s 


n Ce 


_d’éviter 


#4 


Mgr Mosterst (1), la culture physique reçut une 
forle impulsion et redevint l’objet d'exercices 
méthodiques. 


L'intérêt de la jeunesse catholique était bien le 


premier en jeu; la question d’une éducation 
physique régulière n’en avait pas moins pris une 
brûlante actualité par suite de cette anémie”’générale 


qu'avait engendrée la guerre dans notre peuple ; elle 


se posait donc même pour les associations catho- 
liques formées essentiellement d'adultes. C’est dans 
ces conditions que prit naissance, à l'assemblée 


générale catholique de Wüdzburg, en 1920, 


le « Neudeulschland » (Fédération des écoles catho- 


liques d'enseignement supérieur). Le premier président | 


en fut le président général Mosterst. Avec le temps, 


d’autres associations catholiques appartenant à divers 


diocèses s’affilièrent à la nouvelle Fédération. 
Cette affiliation avait pour but, d’une part, 
un émiettement du mouvement sportif 


catholique et, d’autre part, de créer une organisa- 


lion durable, puissante, désormais capable de s'af- 


firmer en face dés autres associations fédéralisées de 
gymnastique et de sport. Aussi bien au dedans qu’au 


dehors, la Fédération nationale eut évidemment bien. 


des difficultés à vaincre ; malgré tout, la Deutsche 
Jugendkraft est déjà un arbre vigoureux et puissant 
qui étend ses branches et ses’rameaux à l'Ouest 
comme à l'Est, au Nord comme au Sud, sur toute 
la terre allemande. 


La Fédération nationale de la Deutsche Jugend-_ 


kraft est organisée en cercles, districts et cantons ; 
à leur tête, aux côtés du directeur technique, se 
trduve toujours un ecclésiastique comme président. 
D'après les statuts, les membres de la Deutsche 


Jugendkrafl doivent d’abord appartenir à une agso- 


ciation catholique ; de plus, ne peuvent s’affilier à 
la Deutsche Jugendkraft que les associations catho- 
liques qui ont pour but spécial l'éducation et la 
formalion des jeunes gens et qui, chacune à sa 
manière, s'intéressent en fin de compte à l’homme 
catholique tout entier: On a cru.devoir rechercher 
celte sorte d'interpénétration des différentes branches 
du sport et de la gymnastique avec les associations 
et fédérations catholiques dans un double but : afin 
de rendre ainsi bi manifeste le point de vue et 
l’attitude catholiqués en matière de culture physique 
et d'en bien pénétrer l'esprit des différents membres. 


La Deutsche Jugendkraft ne cultive pas en effet les | 


sports et les exercices physiques pour eux-mêmes ; 
elle y voit un moyen d'atteindre la conservation de 


la santé physique, l'endurance, la fermeté de carac- 


tère et, du même coup, la conservation de la santé 
spirituelle ; en somme, celle pratique Ja culture 
physique en vue de la culture de l’âme. Le mou- 
vement sportif a pris depuis la guerre des propor- 
tions immenses et l’on ne saurait nier le danger 


d’une prépondérance excessive du physique sur le 


spirituel, d’une estimation exagérée des forces phy- 
siques au détriment des forces spirituelles. La 
Deutsche Jugendkraft s'oppose à ces tendances en 
affirmant avant tout le « principat » de l'âme. 


[Traduit de l'allemand par la Documentation Catholique. 


(x) Mgr Charles Mosterst, du diocè 
1876, professeuc à 


ER ) 2h ne 


catholiques; sous la direction du président général, 


la 

« Deutsche Jugendkraft », fédération nationale qui 
groupe la Fédération des associations de la jeunesse : 
ét des jeunes hommes catholiques de l'Allemagne, | 
la Fédération catholique ouvrière, la Fédération des 
associations commerciales catholiques d'Allemagne, et | 


| 
| 
| 
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Textes administratifs. 


| TAXES POSTALES DU RÉGIME INTÉRIEUR 
. . Modifications 


DECRET DÙU 5 AOÛT 1926 (1) 
 ECf. D. G., €. 16, col. 227-933: art. 64-86, L. 29. 4. 26.] 


Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

- Vu l’art, 2 de la loi du 3 août 1926 ; 

Sur le rapport du président du Conseil, ministre des 
Finances, et du ministre du Commerce et de l'Industrie. 
Le Conseil supérieur des Postes et des Télégraphes entendu, 
© Décrère : 


À. — Taxes du service postal CR 


ART. 197, — Dans le régime intérieur, ainsi que dans 
les relations franco-coloniales et intercoloniales, les taxes 
« postales des objets de correspondance désignés ci-après 
» sont modifiées comme suit : 


É I. — Lettres et paquets clos. 


- Jusqu'à 20 grammes, bo centimes. 
De 20 à 5o grammes, 75 centimes. 

De 60 à 100 grammes, 1 fr. 
Au-dessus de 100 grammes, augmentation de 30 centimes 
par 100 grammes ou fraction de 100 grammes. - 


Il. — Papiers de commerce et d’affaires. 


Les taxes et conditions d'admission de ces objets sont 
- les mêmes que celles des lettres et paquets clos. 
Par exception sont admis au tarif de 4o centimes jus- 
qu'à 20 grammes : 

3° Les factures, relevés de comptes ou de factures, bor- 
dereaux d'expédition ou notes d’honoraires, expédiés sous 


leurs énonciations constitutives ; 5 

2° Les certificats de vie et les quittances concernant 
- l'exécution de la loi sur les retraites ouvrières et paysannes 
… expédiés sous pli ouvert. 


IT. — Cartes postales ordinaires. 


a) Cartes postales simples, 4o centimes. 
b) Cartes postales avec réponse payée, 80 centimes. 


IV. — Cartes postales illustrées. 


Les taxes et conditions d'admission des cartes postales illus- 
trées sont les mêmes quecelles des cartes postales ordinaires, 
Par exception, les cartes postales illustrées dont l’en- 
semble du verso est occupé par une illustration ou gra- 
-vure, à J'exclusion de toute annotation manuscrite, sont 
- admises : : 
1° Au tarif des imprimés ordinaires, lorsqu'elles ne 
portent que la date, la signature et l’adresse de l’expéditeur ; 
…_ 2° Au tarif de 25 centimes, lorsqu'elles portènt, en outre 
des mentions précédentes, une inscription manuscrite de 
n à cinq mots. 


V. — Imprimés. 
Imprimés non périodiques. 


» 1° Imprimés présentés à l’affranchissement en numé- 
…raire ou affranchis au moyen de timbres-poste oblitérés 
… d'avance ou d'empreintes de machines à affranchir, déposés 
men nombre au moins égal à rooo, triés et enliassés 
ar département et par bureau de ‘distribution, jusqu'au 
poids de 20 grammes, 10 centimes par objet ; 


4 (1) « Décret modifiant les taxes postales. » 
(2) Tous les sous-titres figurent dans le texte officiel. 


tir 


enveloppe ouverte ou sur carte à découvert et réduits à 


JISPHUDENCE CANONIQUES ET CIVILES 


= | 


2° Imprimés autres que ceux visés à l'alinéa précédent : 
Jusqu'à 5o grammes, 15 centimes ; 


|: «De 50 à 100 grammes, 25 centimes ; 


Au-dessus de 100 grammes, par 100 grammes ou frac- 
lion: de 100 grammes, 0 centimes. 

3° Cartes de visite : 
. a) Cartes de visite ne contenant que les indications 
imprimées où manuscrites autorisées sur les imprimés, 
tarif des imprimés ordinaires ; ; ; 

b) Cartes de visite portant imprimés ou manuscrits des 


souhaits, félicitations, remerciements, compliments de con- 


doléance ou autres formules de politesse exprimés en cinq 
mots ou ‘au moyen de cinq initiales conventionnelles, au 
maximum, 25 centimes ; 

c) Cartes de visite portant des indications imprimées 
ou manuscrites autres que celles visées aux paragraphes a 
et b précédents, tarif des lettres. 


VI. — Échantillons. 


Jusqu'à 5o grammes, 15 centimes. 

De 5o à 100 grammes, 25 centimes, 

Au-dessus de 100 grammes, 20 centimes par 100 gramme 
ou fraction de 100 grammes. 


B. — Taxes du service télégraphique. 


ART, 2+ — Dans le régime intérieur, les taxes télégra- 
phiques sont modifiées conformément aux indications 
suivantes : 

« Surtaxe fixe appliquée aux télégrammes privés ordi- 
naires et urgents, 1 franc par télégramme. » 

ART. 3. — Le droit de visite des stations radioélectriques 
de bord en vue de la délivrance de la licence d'exploitation 
est fixé À 200 fr. 

AmT. 4..— Les postes radioélectriques privés d'émission 
de toutes catégories sont assujettis à une taxe de con- 
trôle de 200 fr. par an et par kilowatt ou fraction de 
kilowatt de puissance mesurée à l'alimentation. Cette taxe 
est due pour l’année entière, quelle que soit la date de 
mise en service du poste. Les frais extraordinaires auxquels 
peut donner lieu spécialement le contrôle d’un poste 
radioélectrique privé sont remboursés par le permission- 
naire du poste. 


C. — Taxes du service téléphonique. 


AmT. 5. — La taxe unitaire des conversations locales de 
jour et de nuit échangées à partir des postes d'abonnés 
est fixée à 30 centimes dans le réseau de Paris et dans 
les réseaux faisant partie de la zone suburbaine de Paris, 


ArT. 6. — La taxe unitaire des communications subur- 
baines est fixée au double de la taxe unitaire locale. 
AnT. 7. — Le taux annuel des abonnements principaux 


à conversations taxées est fixé ainsi qu'il suit : 

600 fr. dans les réseaux de plus. de 20 000 abonnés ; 

koo fr. dans les réseaux de 2 oo1 à 20 000 abonnés ; 

250 fr. dans les réseaux ayant au plus 2 000 abonnés. 

Dans les réseaux à conversations taxées, les abonne- 
ments relatifs aux lignes spécialisées bénéficient des tarifs 
réduits suivants : 

Réseaux de plus de 20 000 abonnés, 450 fr. ; 

Réseaux de 2 001 à 20 oo abonnés, 300 fr. ; 

Réseaux de 1 oo1 à 2 000 abonnés, 200 fr. 

Arr. 8. — Dans les réseaux dans lesquels l'abonnement 
à conversations taxées n’a pas encore été mis en vigueur 
ou généralisé, les taux des abonnements forfaitaires pro- 
visoirement maintenus sont fixés comme suit : 


‘1° Postes principaux. 
1re catégorie (postes particuliers ou d’aflaires). 


Lyon, r 200 fr. 
Autres réseaux, 800 fr. 
2e catégorie (postes d'immeubles pour le service 
des locataires). 


Lyon, x 600 fr. 
Autres réseaux, 1 200 fr, 


+ 


ANUS ER HE ST 2 PAR re AE RE EN ee PARIS 


Fk 
OP De TE ARS TA 


* 


| 


LE 


_3e catégorie (postes installés. dans les: locaux. 
habitwellement mis à là disposition: de la clientèle: ou 


du public). 


Lyon, 2 000 fr. 
Autres réseaux, 1 boo fr 


Abonnements: principaux! 
pour l’échange de communications intorurbaines, 


Lyon et autres réseaux, 300 fr, 


Abonnements relatifs nn 
aux lignes spécialisées au. départ: et à. l’arrivée. 


Réduction de 25 p. 100 sur’ le-tarif applicable aux lignes 
principales de la même catégorie. 

Pour les postes. concédés à un service d'Etat, une ré- 
duction de 5o p: 100 est accordée sur lés: prix ci-dessus et, 
pour: les postes des départements et' des communes, une 
réduction de 25 p. 100. 


2° Postes: supplémentaires. 


"Poste supplémentaire rattaché à un poste principal. ordi- 
naire, poste ordinaire, 160 fr. 

Poste à appel direct utilisé par le titulaire de l'abon- 
nement. principal ou pour son service, 240 fr. 

: Poste à appel direct utilisé pour l'usage de: personnes 
autres que le titulaire de l'abonnement principal, 320 fr. 

! Poste supplémentaire ordinaire ou.à appel direct:ratiaché 
à un poste destiné à l'usage exclusif des communications 
interurbaines, 160 fr, 

Lorsque l'abonné supporte les frais d'installation et d’en- 
tretien: de postes: supplémentaires au nombre de plus de 
dix ratlächés à une même installation el prend: l’engage- 
ment de souscrire, pour le service de ces postes, autant 
d'abonnements principaux que son trafic total re 
de fois 8 ooo communications, annuelles, il bénéficie, à 
partir du :x1°° poste supplémentaire, d'une réduction sur 


= lé: tarif cicdessus: Cette réduction est caléulée: par- abonne: 


ment supplémentaire annuel sur les bases suivantes-: 
Du: 11° au bof abonnement supplémentaire, 25° p. 100, 
Dü 51° au 200° abonnement! supplémentaire, 5o p. 100. 


Au-dessus du 200° abonnement. supplémentaire; 
76 p. 100. 
ABT: 9. — Demeurent applicables les dispositions de 


l'article 166 dela loi dé finances du 13° juillet: 1925, 
relatives: aux abonnements téléphoniques: principaux sou- 
serits dans le réseau de Paris, par: les questeurs des 
Chambres législatives, 

Toutefois, le taux annuel. de ces abonnements est, égal à 
celui des abonnements principaux ordinaires. 


D. — Taxes des. services. financiers. 


Anr. 10: — Le droit de commission À percevoir sur les 
mandats-poste: du régime intérieur’ français se compose : 

19 D'une taxe fixe de fo centimes applicable à tous 
nt nues : 

° D'un droit calculé comme suit : 

Jusqu'à 100 fr., 5 centimes par 5 fr. ou fast de 5 fr. 

De 100 fr. o1 à 5oo fr.; 1 fr. pour lés premiers 
100 fr. ; pour le surplus, bo. centimes par 100 fr. ou 
fraction de ro0 fr. ; 

De, Boo fr. or à. r 000 ff., 3 fr. pour les premiérs 
Boo fr. ; pour le surplus, 25 centimes rar 100 fr. ou frac- 


tion de r00 fr. ; 


Au-dessus de x1:000 fr., 4 fr. 26 pôur les premiers 


1000 fr. ; pour le surplus, 25 centimes par 250 fr. ou, 


fraction de 250 fr. 

Les mandats d'abonnement aux journaux acquittent, en 
sus du droit de commission, une taxe additionnelle de 
bo centimes. 

ART. 11. — Le droit perçu sur lés mandats échangés 
entre la France et l'Algérie, d’une part, et les colonies fran- 
çaises, d'autre part, est celui du régime intérieur français, 

AnT. 12. — Après l’éxpiration des délais de validité et 
sous réserve des dispositions légales concernant, la, pres- 


_cription, les mandats sont assujettis à. une taxe de renou- 


vellement égale à autant de fois le droit de commission 
primitif qu "l s'ést écoulé de périodés de, validité depuis 
la date d'expiration de la première, sans que la taxe per- 


_ çue.puisee être inférieure à x fr: 
Ant, 13, — La taxe d'expédition et de faotago à laquelle 


| lieu à l'application d'une taxe de x ir Do, 


pre res ordinaires), .les 
dats tlérrapbriques ce à domicile, ainsi que les nt ? 


dats émis en représentation des chèques d’assignation 
l'exception de céux qui sont payés à vue sans avoir 
l’objet d'un transport postal, est.fixée à 6o centimes, 
AnT, 14. — Le tarif des. mandats:retraite est ainsi fixé : 
Re centimes pour lès mandats ne dépassant pas 
100 fr. ; 
À 5o centimes pour! les: audits de 100 fr: 01 à: 3001fr. 
maximum dés mandats dé’cetté catégorie. 


hit 


Ant. 15, — Il est prélevé; sur chaque valeur recouvrée, é 


ur, droit d’encaissement calculé comme suit : 

Jusqu'à 100 fr., 25: centimes: ee 20 fr. 
de 20 fr. ; 

Sommes s'élevant de 100 fr. o7 à Re Tr ETUES Et 

Sommes s'élevant!au-déssus de 5oo Îr., » frs 75 pour les 
premiers 5oo fr. et.35 centimes par 600 fr, ou fraction 
de 5oo fr: 

Chaque valeur. demeurée impayéeest assujettie à, un droit 
de présentation de 60 centimes. 

Arr. 16. — Le droit d'éncaissement, le. droit de com- 
mission, lé droit dé présentation dont-sont passibles les: 
valeurs à recouvrer sont applicables, ainsi que la taxe 
d'affranchissement des enveloppes de règlement de comple 
aux envois contre remboursement du régime intérieur 
français. 

Les cartes remboursement, du service des chèques pos- 
eux et celles du service alsacien-lorrain, sont assujetties 
à ces mêmes droits, mais sont exemptées de, la taxe: d'af- 


ou fraction 


franchissement du règlement de compte, 


ART. 17. — Les versements sur les comptes. courants: 


. postaux sont soumis au payement par la partie versante 


d'un droit fixe de 4o centimes, représenté sur la formule 
de versement au moyen de timbres-poste. 

Ant. 18. — Les chèques devirement tirés au profit: des 
receveurs ou facteurs reeeveurs des postés et: télégraphes 
et dont le montant est remis' en. espèces au tireurs sont 
passibles: de là ‘toxe applicable aux chèques nominatifs 

ART. Tÿs Les mandats émis en: représentation de) 
chèques d’assignation et de chèques au porteur sont, assu- 
jettis aux taxes applicablés aux mandats ordinaires dimi- 
nués des sommes, indiquéee, à l'article, 86 de la loi. du 


|: 29 -avril 1926, En. auçun, cas Ja taxe perçue. ne peut être: 


inférieure à 45 centimes, 

Ces mandats sont, en outre, soumis à la taxe. d’expédi- 
tion ef. de faciage dans les conditions prévues à l'ar- 
ticle 13. ci-dessus. 

ART, 20. — Les demandes de retraits de fonds sur les 


- comples courants postaux formulées an moyen, soit de. 


chèque de virement, soit de chèque de payement, donnent 
lorequ' elles, 
n'ont pu être suivies d'effet, faute de provision suffisante, 
à l'issue du quatrième jour suivant leur réception. 

Cette taxe est. prélevée. d'office sur. le compte: du tireur. 

ART. 21. — La date d'application du présent décret est 
fixée au 9 août 1926. 

ART, 99, — Le président du Conseil ministre des 
Finances, et: le rte du Commerce et de l'Industrie, 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent déeret, qui sera publié au Journal Officiel et au 
Bullelin des. lois: 

Fait à. Paris, le 5: spl. 1926. d 

1 Gaston DouMERGUE., 

[Ce décret est: contresigné par MM. Raxmonn Pomaaré; 

prés. Cons., et Maurice Bokanowsr, min. Com. et Ind.] 
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COLIS POSTAUX DU. SERVICE NTÉRIRUE 


Nouvelles taxes 


DÉCRET DU) 14 AOÛT 19261) 
Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Vu les lois des 12 et, 13 avr. 1892, 17, juill. 1897 ef 
29: oct. 19a: ;, 


() « Décret portant fixation des taxes à percevoir pour 
les colis postaux: circulant à L'intérieur: de, la France. conti 
nentale: et: à l'intérieur, de la Corse, 24 


iYS << - à AE ss 


ÉPICES À 
Vu les décrets des 27 juin 1892, 5 sept. 1897, 14 janv. 
_ 1926, 29 mars 1926 ; ÿ e 

Vu la convention du 19 déc. 1925, ‘conternant le trans- 


réseaux des chemins de fer ; 

Vu l'art. 58 de la loi du 31 déc. 1925; 
Vu Ja décision ministérielle du r1 août 1926, concernant 
“ majorations des prix du tarif général de la meéssa- 
- gerie ; 

Sur la proposition du ministre du Commerce et de 
TIndustrie, du ministre des Travaux publics et du pré- 
sident du Conscil, ministre des Finances, 


\ 


Déérère : 

AnT. 1%, — À partir du 16 août 1926, les -taxes :à payer 
pour l’affranchissement des ‘colis postaux circulant à l’inté- 
”ieur della France continentale et à l’intérieur de la Corse 
seront perçues conformément aux ‘indications du ‘tableau 
‘annexé aw présent décret. 

ART. 2. — Est fixée à 1 fr. 80 la taxe :de factage ‘et de 
-formalités en ‘douane pourles:colis postaux échangés entre 
la ‘Frante ‘continentale, !la (Corse, :la Tunisie, le Maroc, les 
_ ‘colonies Ifrançaises ét les pays étrangers. Cétle taxe, appli- 
cable également aux colis ‘postaux ‘en provenance de 
l'Algérie à ‘destination: (de {la France ‘continentale, de la 
Corse et de la Tunisie, est due ‘pour toute nouvelle «pré- 
sentation d'un colis à domicile. 

Est fixée à ‘r fr. 80 la taxe ‘d’appoñt à la gare des colis 
"postaux déposés dans les bureaux des ‘correspondants -du 
“cheniin de fer dans la France continentäle, «en Corse, dans 
un bureau de poste en France ou dans les agences des 
“courriers (de la Corse. 

ART. 3. — Sauf le ‘cas ‘de force majeure, la :peïte, :la 
spoliation ‘ou Pavarie ‘d'un colis :postal, ‘circulant à l'in- 
térieur de la France continentale ou à lintérieur de la 
Corse donnera lieu, au ‘profit de expéditeur et, à défaut 
ou sur la demande de ‘celui-ci, ‘du destinataire, à lune 
indemnité correspondant au montant réel :de la ‘perte, de 
‘a époliation où de l'avarie, sans: que cette indemnité puisse 
toutefois dépasser : 

85 fr. pour Jes colis ordinaires jusqu'à 3 kilogr. ; 

125 fr. pour les colis ordinaires de 3 à 5 kilogr. ; 

10 fr..pour lés colis ordinaires de 5 à ro kilogr. ; 

250 fr. pour les colis ordinaires de ro à 165 kilogr. ; 

315 fr. pour les colis ordindires de 15 à 20 kilogr. 

Pour les colis avec valeur déclarée, l'indemnité pourra 
s'élever jusqu'au montant .de cette valeur ; mais, en cas 
de déclaration frauduleuse d’une valeur supérieure à la 
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on et Jurisprudence 


port des colis postaux, conclue entre l'Etat et les grands 


valeur réelle du colis, l'expéditeur perdra tout droit 4 une 
indemnité, sans préjudice des poursuites judiciaires que 
comporte la législation ‘eur la matière. 

L'expéditeur d’un colis perdu aura droit, en oùfre, à la 
restitution des frais d'expédition. 

La responsabilité des transporteurs, en cas de spoliation 
ou d’avarie, cessera par le fait de la livraison des colis 
poslaux aux destinataires ou À leurs représentants, 

En cas de perle des:sommes perçues à titre de trembour- 
sement ou‘én cas de livriison des colis au destinataire sans 
que le montant du remboursement ait été encaissé, l'expé- 
diteur aura droit au(payement intégral des sommes perçues 
ou non encaissées, NE 

ART. 4. — Pour les colis circulant à l'intérieur :de {la 
France continentale ou à l’intérieur de la Corse, lorsque 
les délais de transport fixés au titre Ir de la convention 
du 19 déc. 1925 annexée à ila loi du 81 déc. 1925 auront 
été dépassés, le destinataire et, à défaut ou sur la demande 
de celui-ci, l’expéditeur, aura droit à une indemnité for- 
faitaire, ‘par jour de retard, ‘toute fraction de jour 
complant pour un jour entier, 

_Cette indemnité sera : 

a) De 1 fr. 7o pour les colis jusqu’à 3 kilogr. ; 

b) :De 2'fr. 55 pour les colis le 3 à 5 kilogr. ; 

c) De 3 fr. 4o pour les colis de 5 à ro Kilogr. ; 

d) De 4 fr. 20 pour les colis de ro à 15 kilogr. ; 

e) De 5 fr. 05 pour les colis de 15 à 20 kilogr. 

Toutefois, le minimum de l'indemnité sera de : 

5 fr. 10 pour les colis jusqu'à 3 kilogr. ; elle ne pourra 
dépasser 5x fr. ; 

7 fr..6o pour les tcolis de 3 à 5 kilogr. ; elle ne pourra 
dépasser 76 fr. ; 

10 fr. ro pour les colis de 5 à 10 kilogr. ; elle ne pourra 
dépasser 107 fr. ; ! 

12 fr. «60 pour -lés colis de 1o à 15 kilogr. ; elle ne 
pourra dépasser 126: fr. ; 

15. fr. 20 pour les colis de 16 à 20 kilogr. ; elle ne pourra 
dépasser 152 fr. À 

L'indemnité peur retard se cumulera, le eas échéant, 
avec l'indemnité prévue à l’art. 3. 

ART. 5. — Les rémunérations prévues à l'ait. 8 de la. 
convention du 19 déc. 1925 ‘pour le transport des ‘colis 
postaux pur les courriers de ‘la poste ‘et les services ‘d’au- 
tôbus ‘sont fixées à ‘85 centimes pour les ‘colis ‘pris ou 
livrés au bureau de poste d’une localité dépourvue de gare 
où ‘transrnis à un autre courrier tet à r fr. 80 ;par colis 
livré au domicile du destinataire. La rémunération prévue 
au même article pour les receveurs Aes postes est fixée à 


25 centimes par colis. . 


COUPURES. DE POIDS 


à kilogr. À 5 kitogr. | 10 Kilugr. À 45 kilogr. | 21 Kilagr. 
fn, 0. fr. €. fie ARC ne 
Jusqu'à 490ékilomèlres .............. (2) 990 | (2) 1285 
na) Transport de gare à gare. ..-"44. De 400 à 700 kilomètres......:.,.,,.., (4) 840 | (4) 465 | (2) 745 * @) 1075 | (2) 1365 
À Au delà de 700 kilomètres, ..,,.....,.. é (2) 1155 | (2) 14 30 
b] Taxe supplémentaire pour le transport d'un colis par voie de terre............ 4 30 1 30 4 30 4 90 210 
c}- Taxe: d'apport à la-gare:des colis.déposés à Paris dans les bureaux de ville... | » » » 045 045 : 
ddivraison à: doinicile.,-5../4 6. spam dote monemiennne nr e Miranda set 1 30 4 30 1 30 1 90 2 40 
e) Taxe supplémentaire pour livraisonepar exprès..,...,,.......4.........u... 120 430 130 1 90 2 10 
Tee "CU 
: : : , Demandé au moment du dépôt... FANTES A ERe. Ae 0 7 
f/TAYIS de réception, .:.-....,,:.... Demandé postérieurement au dépôt........,.....,.....,..:...... 1 50 
ù Jusqu'à 600 francs, payable en gare........... gs meer ee sienne 275 (3) 
- g/ Taxe additionnélle pour rembour- ) Jusqu'à 500 francs, payable à domicile.........,.,.,.....2......: ki » (3) 


Au-dessus de 500 francs jusqu’à 1 000 francs, payæble en gare... 

Au-déssus de 500 francs jusqu’à 1 000 francs, payable à domicile... 5 25 (3) 

th} Taxe supplémentaire :pour transmission à la gare du montant des remboursements encaissés £ur les 
destinataires domiciliés dans une loçalité non pourvue d’une gare..,.........4..,.e masters: 1 30 

» 4) Droit d'assurance pour valeur déclarée, O fr. 65 par 500 francs où fraction de,500 francs du montant de la déclaration de valenr. 


sentent: à. here onde ende sat 


{13 Non cemoris le droit de limbre de 50 centimes. 
# 12 Non comornis le droit de limbré de france, 
Hatrarie le droit de timbre de 50 centimes. 
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ART. 6. — Le ministre du Commerce et de l'Industrie, 
le ministre des Travaux publics et le président du Conseil, 
ministre des Finances, sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera inséré 
au Journal Officiel et au Bulletin des Lois. 


Fait à Rambouillet, le 14 août 1926. 
GastTon DouMERGUE. 


Par le président de la République : 
Le président du Conseil, ministre des Finances, 
Raymonn Poincaré. 
Le ministre du Commerce el de l'Industrie, 
Maurice BoKkaNowskl. 
Le ministre des Travaux publics, 
ANDRÉ TARDIEU. 
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FORMULAIRES PRATIQUES 


à Attributions ax Associations diocésaines 
: prévues par l’art. 112, L. 29, 4. 26 


Formule d'attribution d'immeubles 


Il ne semble pas que l'Administration se soit preoc- 
eupée jusqu’à ce jour de donner des instructions au 
sujet de l’application de l’art. 112 de la loi du 29 avr. 
Se, 1926 (1) el des attributions prévues far ce texte 
_ aux associalions diocésaines de biens affectés à l’usage 
« public du culte, 

A défaut de précisions jugées peut-être inutiles, 
voici, tout au moins à litre provisoire, une formule 
qui semble pouvoir être proposée pour les attribu- 
tions d'immeubles. 

Les propriétaires désireux de faire des attributions 
et redoutant que leur âge, leur état de santé ou un 
accident les cmpêche de réaliser leurs projets, pour- 
raient, dès à présent, établir sur cette base un acte 
d'attribution, sauf à ne pas faire aussitôt présenter 
cet acte à l’enregistrement et à la transcription. Au 
cas, d’ailleurs peu probable, où, d'ici à trois mois, 
des modifications devraient être apportées, les inté- 
ressés pourraient s'entendre sur ces modifications. 
Par contre, au cas de décès, l'acte serait aussitôt 
déposé : celte manière de procéder n'aurait rien de 
fictif ou de frauduleux, l'acte ayant été réellement 
établi à la date qu'il porte et aucun prix n'ayant été 
touché ou dissimulé. ë 


ra 

a. 

FR 
e 

è 

»J 


AucustTe RIvVET. 


Projet d'acte d'attribution à une association diocésaine 
(art. 112, L. 29, 4. 26). 


f Entre 
+++... (nom, prénoms, profession, domicile), 
d’une part ; 
Et Mgr........, évêque du diocèse de...... .., demeu- 


rant au palais épiscopal à........ 
agissant au nom et comme président de l'Association 
diocésaine de........, dont le siège est à........ à 
l'Evêché, association régulièrement déclarée à........3 
ainsi qu'il résulte d'un récépissé de la préfecture de......, 
en date du.......,, et comme spécialement autorisé aux 
_ fins des présentes en vertu d’une délibération du Conseil 


(x) Cf. Auc. River, « Les attributions aux Assoc. dioc. 
prévues par la loi de Finances du 
_. © z5, col. 1619-1626. ù ; 

EPS E TS 


(nature, fondement, origine, évolution) et le droit criminel 


29. 4:26, »1%0.0C;, 


d'administration de ladite association, dont une copie | 


dûment en forme est annexée, 
d'autre part ; 
il a été convenu ce qui suit: 

AnT. 1%, — Attribution. — M. X........ déclare faire 
aliribution à l'Association diocésaine de....,..., en eon-, 
formité avec l’art. 112 de la loi du 29 avril 1926, de la 
pleine propriété des biens dont la description suit, biens 
affectés à l’exercice public du culte dans les conditions 
prévues par ledit art. 112. 

ART. 2. — Désignation des biens. — (11 convient, comme 
s'il s'agissait d'une vente ou d'une donation, de préciser 
avec soin les biens attribués. — Il convient aussi de 
spécifier leur affectation cultuelle, car l'attribution sans 
aucune perception au profit du trésor, prévue par l'art. 112, 
ne peut profiter qu'aux biens affectés à l'exercice public 
d’un culte, cette expression étant d’ailleurs prise dans un . 


sens large indiqué par la Réponse ministérielle publiée : 


au numéro du Journal Officiel du 28 mai 1926 [r].) 
ART. 3. — Origine de propriété. — (Procéder comme 
pour une vente ou donation.) 
ART. 4. — Entrée en jouissance. — (Même observation.) 


AnT. 5. — Charges et conditions. — La présente attri- | 


bution est faite aux charges et conditions suivantes, que À 


l'Association s'engage à exécuter : à 

r° L'Association prendra le bien dans l'état où il se 
trouve actuellement, sans aucun recours contre M. X., 
pour quelque cause que ce soit. 

2° Elle payera, à partir de l’époque d'entrée en jouis- 
sance, les impôts et contributions de toutes natures aux- 
quels les immeubles à elle présentement attribués peuvent 
ou pourront être assujettis. 3 

3° Elle jouira des servitudes actives et supportera les 
servitudes passives, apparentes ou non apparentes, Con- 
tinues ou discontinues, qui pourront exister au profit ou 
à la charge du bien attribué, 

4° En outre, et comme condition essentielle et sans 
laquelle cette attributiof ne serait pas consentie, l’attri- 
bution est faite sous la condition que l'Association continue 
à exister et à fonctionner sous l'autorité de l'Evêque 
.., en communion avec le Saint-Siège. 

Si, pour un motif quelconque,. cet immeuble, ou son 
prix, ne servait plus à un usage cultuel, il est expres- 
sément convenu que la présente attribution serait résolue, 
avec toutes ses conséquences de droit, à la demande de 
M. X.....-.., ou de ses héritiers, légataires universels. ou 
ayants droit, \ 


Formalités hypothécaires. 


La présente attribution sera transcrile au bureau des 
hypothèques de....,... 


État civil. 
M. X. déclare que (célibataire, ou marié ; ayant eu, ou 
non, une hypothèque légale, etc.) Ê 


Fait en triple exemplaire et, en outre, un exemplaire 
spécial pour la transcription. 


] Dare. 


SIGNATURE, 


Î 
AE a A ÉD AAA LEE AS PONS CRUE LES ALU MNT MMM AE A RNA ER RS 


Iuris criminalis philosophici summa lineamenta, par | 
J. Lari. — Un vol. in-12 de 213 pages. Prix: 
8 lires 5o en Italie ; en dehors, 10 lires 5o. Marietti, 
Turin. 1924. £ 
« Après les préliminaires sur la « punition sociale = 


(pp. 1-64), l'auteur traite successivement (d'après le droit 
ilalien) du délit (pp. 65-182), de la peine (pp. 183-202) 


| 
| 
et de la proportion du délit à la peine (pp. 203-208). | 


Ouvrage élémentaire, mais clair, destiné aux élèves de la 


Faculté de droit du Séminaire Romain. » (Revue Apolo- 
gétique, 15. 6. 25, p. 384.) 


l'étude de 1 e 


(x) Reproduite et commentée dans 
récitée. re 


h | 


| 
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Dimanche 1‘ août 1926, 


FRANCE. — La Louvesc : Meeting  cath.; dise. du 
R. P. Doncœur, de MM. de Gailhard-Bancel, Xavier Vallat, 
Louis Mignot et de Mgr Hürault. 

— Orthez : Manifestat. cath.; disc. de Mgr Gieure, 
de MM. J. Ybarnégaray, abbé Bergey et gén. de Castelnau : 
abrogat, des lois laïques. 3 

— Paris : I Congrès de l’Union univ. de la Jeunesse 
juive (197-6 août) groupant un millier de dél. : propa- 
gation de la langue hébraïque ; Palestine et Sionisme ; le 
numerus clausus dans les Univ. européennes, la S. D. N. 
et les droits des Juifs, propagande en faveur de la paix. 
— Mort subite du R. P. Etienne Barge, O. P., né à 
St-Rémy-sur-Durolle le 2. 11. 78, fond. de la Revue de 


la Jeunesse (1909), devenue, en 1915, la Revue des Jeunes, 


prof. de phil. au Saulchoir (08-18). — Mort subite de 
Georges Vigneron, sculpteur-ciseleur, m. de la Soc: des 


à Artistes fr. 


ALLEMAGNE. — Berlin : M. Joseph Wirth, dans le Berliner 
Tageblalt, réclame la créat. d’une Union Républ., le 
Réïichstag étant mûr pour la dissolution. 


— Cologne : Congrès des « Jeunes allemands », 
comptant 15 oo0 sections, 
EsPacne. — Barcelone : M. Domingo Masachs Torrent 


tente d’assassiner le gén. Primo de Rivera. 
Esrnone. — Reval : L'Assemblée nation., par 46 contre 
33, approuve la déclarat. gouvernementale, 
GRANDE-BRETAGNE. — Midhurst (Sussex): Mort du 
romancier et auteur dramat. Israel Zangwill, né à Londres 
le 14. 2. 64, prés. de The Jewish Territorial Organization 
et de Emigration Regulation Department, directeur de The 


-Ariel (D. C., 16, col. 180). 


ITALIE. — Pérouse :. Inaug. de l’Univ. ital, pour les 
étrangers par M. Fedele, min. I. P. 

JAPON. — Nagazaki : 12 réun. gén. de la Société 
panasiatique (1-3 août) ; 130 dél. de ro nations y 
prennent part: créal. d’une banque panasiatique, d’un 
drapeau commun pour tous les Etats asiat. et fond. de la 
nouvelle S. D. N. asiat. 

MexiQuEe. — Dans le monde entier, prières extraord: 
prescrites par Pie XI le 2. 7. 26 pour cette nation, per- 
sécutée par son Gouv. anticath. 

PoLocne. — Zakopane : Mort du poète lyrique et roman- 
tique Jean Kasprowicz, né à Szymbor en 1860, prof. de 
litt. à l’Univ. de Lemberg, auteur de Anima lacrimans, 
du Livre des pauvres. 

Youcostavie. — Belgrade : Envoi d’une note de protest. 
au Gouv. bulgare demandant la dissolut. imméd. de toutes 
les organis. révolutionn. macédoniennes. 


Lundi 2 août. 


France, — Le Cons. des min. décide que les déplace- 
ments ministér. seront supprimés sauf pour les aff. concer- 
nant les attribut. respect. des ministères. 

—. Beauvais : Mort du peintre Diogène Maillard, né à 
La Chaussée-du-Bois-d'Ecu, le 28. 10. 4o, grand prix de 
Rome en 1864, hors conc. du salon des Artistes fr. en 
1873. 

— Gif : Mort du physic. Gaston Danne, dir. du laborat. 
d'essais de substances radioactives de Gif, âgé de 4x ans, 
victime des rayons X. 

— Le Havre : 18° sess. des Semaines sociales de France 
(2-7 août), sous la prés. de Mgr A. de La Villerabel ; la 
vie internat. : nationalisme et internalionalisme au regard 
de la mor. et du droit nat., doctrine traditionn. de l'Eglise 
sur les règles de la vie internat. dans l’état de guerre et 
dans l’état de paix. 

— Paris: Mort du chan. Georges Letourneau, né à 
Paris le 18. 8. 5o, sup. du Grand Sémin. d'Angers, curé 
de St-Sulpice depuis le 31. 1. 1900. 

—. Strasbourg : Congrès nat. de l'artisanat fr. : étude 
et démonstrations prat. de l’organis. et du fonctionn. de 
la Ch. des métiers, des coopérat., des expositions de tra- 


£- vaux, du crédit popul., tels qu’ils fonctionnent en Alsace 


Lorraine, Ê 
E, — : Le gén. Feng-Yu-Siang est 
L “. inc RE LS pc PA EE 
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de retour de Moscou ; il adhère à la 39 Intern. et s'engage 
à constituer la Rép. soviétique en Mongolie. 

rate. — Rome : Le Cons, des min. interdit le pain 
de luxe et supprime 95 sous-préfectures sur 167. — Confér. 
télégraphique intern. (2-26 août) ; 5o représ. de différentes 
nations y participent ainsi que les dél. des Compagnies 
cäblogr. et radiotélégr. : examen de la quest. du langage 
conventionnel. — Le Chap. gén. des Pères Résurrection- 
nistes élit Sup. gén. le P. Giacomo lagalla, rect. du coll. 
polonais à Rome, 

Mexique. — Mexico : Les évêques demandent une ‘trêve 
en attendant que l'on consulte le peuple par voie de 
referendum sur la quest. relig. ; la trêve est refusée le 
3 août par le prés. Calles, 


SUISSE, — Genève : L'Ethiopie adhère aux statuts de la 
Cour perman. de just. intern. 
TcnéÉco-SLovaqurEe. — Karlsbad : Mort de Marko Djou- 


ritchitch, min, Just. Yougoslavie, doyen du parti nat. 
serbe, inhumé à Belgrade aux frais de l'Etat, le ro août. 

Turquie. — À 4 milles au large de Mytilène, le paquebot 
fr. le Lolus aborde le charbonnier turc Boz-Kourd, 


8 marins turcs sont noyés. Le gouvernement lurc fait 
arrêter le 127 lieutenant, Demons, ; 
Mardi 3 août, 
France. — L. portant ouvert. de crédits supplém. au 


titre du budget gén. de l'exercice de 1926 et créat. de . 


nouv. ressources fisc. pour la couverture de ces dépenses 
et la dotat. d’une caisse d'amortissement (J. O., 4. 8. 26). 
— L. donnant l'accès aux fonctions d'institutrices du 
cadre de l’ens. prim, aux postulantes pourvues du diplôme 
de fin d’études second. (J. O., 19. 8. 26). — L. portant 
modif. de l’art. 23, $ r L. 30. 10. 86 sur le recrutement 
des instit. et des institutrices (stage dans une école publ., 
certificat d'’aptit. pédagog., liste d'admissibilité) (J. O., 
19. 8. 26.). — 3 D. (min. Fin.): 1° rel. à l’applic. de 
la taxe sur le chiffre d'aff. aux aff. d'exportation ; 
2° modif. les tarifs spécif. des taxes, droits et impôts 
indir, (erralum, J. O., 5. 8: 26) ; 3° fixant les nouv. tarifs 
des différents droits de timbre (J. O., 4. 8. 26). — 
D. (min. I. P.) rel. à l’organ. des cours d'adultes et 
d’apprentis (J. O., g-10. 8. 26). — D. (min. Agric.) 
créant un diplôme de l’ens. sup. d’horticulture et un 
diplôme d'’ingén. des industries agric. (J. O., 11. 8. 26). 

—  Sénal : Vote, par 250 contre 13, des nouv. ressources 
fisc. : 

_— Lille : 5° Congrès de l’Assoc. gén. des institutrices 
des écoles matern. et des classes enfant. publ. de France 
et des col. (3-5 août), réunissant 700 déléguées sous la 
prés. de M. Rosset: méthode d’éducat. sensorielle ; ens, 
individuel. 

— Paris : L'Union des grandes assoc. pour l'essor nat., 
prés. par M. Paul Appell, publie un appel à la popu- 
lation pour la victoire du franc. — Départ du sultan du 
Maroc, Moulay Youssef ; il se rend à Bordeaux, Toulouse 
ec s’embarquera le 7 août à Marseille pour le Maroc. 

Granne-Breracnwe. — Londres : La Ch. des Lords adopte 
en 3€ lect. le projet de loi sur la réorgan. de l’industrie 
minière. 

Pays-Bas, — Amsterdam: Clôture de la 4° Confér. 
intern. des femmes universit. (28 juill.-3 août); vœux : 
que les femmes universit. puissent dans tous les pays 
être nommées à toutes les fonctions avec les mêmes droits 
que les hommes, que les femmes mariées aient la libre 
disposition de leurs salaires et de leurs biens. 


Suève., — Slockholm : 122 Congrès intern, de physio- 
logie, réunissant 600 représ. 


le tribunal de 


. — Angora: Procès, devant 
TURQUIE ngor AT 


l'indépendance, des partisans du parti union, 
dans. le complot pour le renversement de 
ho inculpés. = 

Mercredi 4 août, 


France. — L. modif. L. 16. 2. 97 sur la propr. foncière 
en Algérie (J. O., 5. 8. 26). — D. (min. Int.) portant 
création d’un bulletin annexe au J. O. de Ja Rép. fr. 
sous le titre de Bulletin officiel des ventes el cessions de 
fonds de commerce et D. fixant les condit. d'insertion dans 
ce Bulletin des jugements déclaratifs de faillite et d'ou. 
de liquidation judiciaire (J. O., 15. 8. 26). 

_— Chambre : Les groupes de l'Education nationale et 
d'Action laïque fusionnent sous l'appellation de Groupe 
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_ de Dieu dans toutes les écoles. : 


« Documenta 


de défense et d'action laïques et d'éducation nationäle, 
qui, avec la Ligue de l'enséignemenñt, orgüniséra une 
campagne pour la laïcité ét le développement des œuvres 
postsscolairés ; il compte ro membres. M. Hippolyte Dücos 
est nôrimé prés. 

— Cahors : Décl. de l’Ass. diôc. (J. O., 8. 8: 56). . 

— Font-Rômeu : Coüronnement dé la Vierge parle 
cad. Dubois, légat du Pape. 

BuürGaRTE. — Sofia : Réponse à la note yougoslave sur 
les incursions de comitadjis. 

CE, — Rüptüre des digues du Yang-Tsé-Kiang, la 
prôVince de Hou-Pé est inondée. 

Sian-Fou (Chäng-Si) : Assässitiat du R. P. Marquez, 
Espagnol, par des soldats chinois. 

GRANDE-BrEtrAGNE, — Londres : M. Winston Chutchill, 
chancelier de l'Echiquier, iñftérdit aux ‘émployés de l'Etal 
de s'affilir à uñe organisation industrielle extérieure 
quelconque. ’ 

Mexique, — Vera-Cruz : Mort en prisôn dé Mgr Joséph 
Mänriquéz y Zarate, né à Léon le 4. rr. 85, vér év. de 
Huéjutla le fr. 12. 29, incarcéré le 16. 5. 26 Sous prétexte 
d'excitatiôn à la révolle et désobéissance à la Constitution 


- par la publication d'une léttre intitulée : Vive le Christ- 


Roi. 

Suisse. — Berne : Sign. d'un accord hispano-suisse rel. 
au régime des capitulations dans la zone espagnole au 
Maroc. 

Tunquis. =— Angora: Echange dés sign. d'un traité 
turoo-bulgare de séjour et d'amitié, 

; Jeudi 5 soût. 

Enanée. — 3 D. (min. Fin.) (J. O:, 6. 8. 26) mod. 
1° lé tarif des droits de quai, 2° des droits de navigation, 
8° des taxes accessoires de douane (erratum, J. O., 7. 8 
26). — D. (min. Commx:) mod. des taxes postal. (J. O., 
16.6. 26 ; errataum, J. O., 14. 8. 26). — Le J. O. publie 
lès prograrnmes des concours de l'ens. second, en 1927. 

= Chambre : Vote, par {so contre 140, du projet de 
créat. de Ja Caisse d'amortissement de la dette flottante 
ct pur 365 contre 18r du projet ‘de convent. avec la 
Bärique de France pour l'achat de devisés étr. 
Genoôuilhac : Mort accidentelle de Jules Decamips, 
né à Toulouse le 30. 5. 77, dir. des ét. écon, à la Banque 
de France, prof, à l'Ecole libre des sc. pol. et.à l'Ec, des 
hautes 6t. comm. ; prix Rossi 1925 pour son livre Les 
changes étrangers. 


= Paris: Sign. d'un accord comm. prüv. franco. 


allemand. 
ALLEMAGNE. — Paderborn : Visite offic. du nonce de 
“Berlin, Mgr Pacélli, à l’occ. de Ja fête de saint Libôrius. 
AuTRICHE. — Vienne : 34° Congrès de l'ass. pour le 
droit imtern, (5-11 août) comprenant près de 300 dél.; 
questiüns rel, aux eaux teriitoriales et à la neutralité 
maritime, règlés du change, vœu pour la créat, d'une 
cGur intérn. érimin. dans le sein de ja Cour perm. de 
just. intérn. de La Haye, protect. de la propriété privée, 
“concurrence déloyale et droit d’extradition. À 
Poroëne. — Varsovie : Promulg. des L. concernant des 
modific. apportées à [a Constit. et les pleins pouvoirs ; 
‘le Sénat, en désaccord avec la Diète au sujet de Part. 44, 
rétire la quest. de l’ordre du jour. 
* Rossi. — Moscow: M. Kulbichef ‘est nommé prés. du 
Conseil suprême d'écon. nat. en rempl. de M. Dijerzynski- 
Suisse. = Genève : Réponse de Sir Austen Chamberlain 
À la note du ras Taffari Makonmen sur l'accord anglo- 


italien rel. à l’Abyssinie. 


YoucosLavie. — Belgrade : Le Gouv. ‘envoie une nouv. 
note à Sôfa ‘au sujet de l'incursion de comitadjis bulgares. 


Vendredi:6 coût, 


France. — D. (min. Comm.) mod. les taxes télégraph. 
. 26). — Arrêté (min. Fin.) rel, à l'exécut. 
26 (taxe sur le chiffre d’aff. à 
l’exportation) (J. O., 7. 8. 26). — D. (min. Guerre) 
fixant le statut des infirmières des hôp. milit. (J, ©. 
14 8. 26). 

É Angers : 9° Congrès nat. de la Féd. des Anrieales 
de l’ens. cath. de France (6-8 août) orgarisé par F’Union 
région. Gentre-Ouest, prés, M. Poupon: séparation de 
l'éc. et de l'Etat, école multiple ruraie, industrielle, 
répartition proport. scol., office nat. des bourses, rentrée 
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. sont représentées : 90 métropolitaines -et 


| vigutur de 14. 4. 


| occasion les méd. de la Soc. de géog. et de l'Aéro-Club it. 


la caisse d'amortiss. et, par 211 contre 11, du projet rel. 


‘d'assassiner le prés. Pangalos. 


.insp. gén. de l'armée. 


Siège. 
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— Grenoble : Congrès de la Féd. de l'ens. (syndicats | 
unitaires) (6-8 août) : nationalisation des éc. laïques, 
abrogation des vestiges de la loi Falloux, contrôle effectif à 
des éc. privées par les inspècteurs primaires, contre les 
Davidées. * | 

—  Gris-Nez (Cap) : Pour la 1r6 fois, une femme, Mis! 
Gertrude Edérle, Américaine, traverse la Manche, du cap 
Gris-Nez à Kingsdüwn, en 14 héures :1/2. 

— Paris : Mort du sociol. et philôl, Edmond Doulté, 
né à Evreux, âgé de 59 ‘ans, secr. gén. de la Commiss. 
intérmin. des aff, musulmants, auteur de Ælam ‘algérien 
en 1900, Magie et religion dans l'Afrique du Nord, 
Marrakech, En tribu. ‘ 

— Strasbourg : Congrès du Synd. nat. des institüteurs 
(6-8 août), réunissant 78 ovo cotisants. Toutes les sect. 
16 coloniales 
suppression des listes départem. ét des manuels <col, | 
d’insphation bellieiste, le droit de‘norminer Îles instituteurs | 
doit être relié aux préfets, question de la laïcité :’organis. : 
de l'ens. mat, suppression de l'éc. confessionn. et. 
introluct. immédisle en Alsace et ‘en Lorraine de Kécole ll 
laïque fr. ? ; 

BELGIQUE. — Bruxelles : Echange des ratif. du traité | 
comm. entre l'Union belgo-luxembourgeoise ctlx Lettonie. 

EspacNe. = Madrid : Sign. d’un traité concernant _le 
régime fisc. des soc. fr. en Espagrie. 

Honemg, — Budapest : Ratif. du traité de convention 
comm. conclu le 9. 4. 26 avec l’Autriohe ; il entrera en} 
27, simultanément avec la ceorivent. 
vétérinaire conchie avec l'Autriche. 

Iravie, —— Rome : Rétcept. par la Soc. royale de géogr. 
ital. du gén, Umberto Nobile, à:qui!sont remisos à célte 


Jaron. — Inondations dâns le Japon central. 
Turque. = Angora: Approb. du règlement concernant 
la restitution d’après le traité de Latüsanne des biens des 
fugilifs grecs ct arméniens séquestrés. ; 


Samedi 7 août, à 


France. — L. ayant pour chjet la eréat. d'une caisse 
de gestion des bons de la défense nat. et d'amortiss. del 
la dette publ. (J. O:, 8. 8. 926). — L. concernant les 
opérat. en vue de la stabilis de la monnaie (J, O©., 
8..8. 26). — L. tendant à assurer dans des condit. plus M 
favorables l'approvisionn. en blé, farine et pain (J, O., 
8. 8. 26). — D. (min. Fin.) rel. À la valeur de reprise! 
des rentes, valeurs du Trésor et bons de la défense nat. 
qui peuvent être remis en payement de la taxe complément. 
et exceplionn. sur la première. mutation (J. O.,:8. 8.926). 
Arrêté (min. Int.) fitan: la date d’applic. du 
D. 4. 8. 26 conc. la publicité des ventes ou cessiens de 
fonds de comm, et Arrêté fixant la date d'applie. du D.’ 
4. 8. 26 conc. la publicité des jugements déclaratifs de 
faillite et d’ouv. de liquidation judic. (J. O., 15. 8. 26). 
Sénat : Vote, par 281 contre 6, du projet L. conc. 


à Ja convent. avec la Banque de France. 
Paris : Mort du Dr Maxime Ménard, radiologue, 
victime des rayons XX, titul. dn prix Audiffred-Pasquier 
le 8. 5. 26, né en Algérie le 11. 10. 73. | 
ALLEMAGNE. — Berlin : Ratif. du traité de comm. conclu 
avec le Honduras, entrée en vigueur le 8 août. 
Cocomrte. — Entrée en fonctions du nouveau prés., 
M. Abadia Mendez. | 
ESPAGxE. Madrid : Sign. du traité d'amitié, de à 
concil. et de règlement judic. hispano-italien. ; | 
Grèce, — Ile de Spezzia: M. Antonopoulos tente | 


PoLoGne. — Varsovie : D. nommant le mar. Pilsudski 
Russie. — Pétragrad : Révolte militaire. 


Dimanche:8 août. 


SAIxT-SièGE. — Approbation par le Pape de deux Proto- | 
coles de la S. GC. Cérémoniale concernant les audienecs de | 
présentation de Lettres de créance des ambassadeurs et 
ministres plémipotentiaires accrédités auprès du Saint- 


France. — D. (min. I. P.) Mod, le D. 13. 
aux études de l'ens. second. ‘J, ae 


ontpellier : 3° Go: 
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à bey. de Tunis, débarqué à Marseille le 


“ interalliées. 


— -Püris : Visite oflicieuse de Sidi Mohammed:el-Habid, 
& août. 
Lettre ouv. de M. Georges 


Coolidge smr la quest. des dettes 


- — Saint-Vincent-sur-Jard : 
Clemenceau au prés. 


Lundi 5 août, 


| FRANCE. — L, rel. aux contribut. dir. (impositions 
” départem. et commun. de l'exercice 1927) (J. O., g:10. 8. 
- 26). — L. tendant à assurer dans de meilleures condit: 


- le ravitaillement en blé, farine et pain (J: O., 9-10. 8, 26). 


— Lois portant modif. de certains articles de L. 5. 8. 20 


(art. 8, $ 2 et art, 20)*sur le crédit mutuel et la coopérat. 


agricoles (J. O., g-10. 8. 26). — L. attribuant la croix de 
chev. de la Lég. d'honn, à de grands invalides de la 
guerre (J. O., 9-10. 8. 26). — D. (min. Aff. étr.) portant 
public. et mise en applic. à titre prov. de l'accord comm. 


_ prov. avec l'Allemagne, signé à Paris le 5. 8. 26 (J. O., 


12% 8. 26 ; errül@, J. (O., 15 et 20. 8. 26). — D. (min. 
Aff: étr.) portant public. et mäse en applic. à titre prov. 
- de l’arrang. conclu avec l'Allemagne au sujet des échanges 
comm, du territ. du bassin de la Sarre avec l'Allemagne, 


signé à Paris le 5. 8. 26 (J. O., r2. 8: 26). — D. (min. 
- Aff° étr.) portant, public. et mise en applic. àï titre prov. 


re 


" 


-de l'accord comm: avec Haïti, signé à Port-au-Prince le 
29. 7:86 (J. O:, 12. 8. 96). 
-—. Neuilly : Mort du peintre américain Ernest. T. Rosen. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Suppress. du visa des passeports 
entre l'Allemagne et le Luxembourg à partir du 1% sep- 


_ tembre, pour les ressortissants des deux pays. 


4 


Etats-Unis. — Plymouth : M. Coolidge fait savoir que 
la lettre de M. Clemenceau n'aura aucune influence sur 
l'attitude des Etats-Unis’ ; la quest. du règlement des dettes 


|: est close. . 
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Grèce. — La Gazette officielle publie D: instituant une 
Commiss. spéc. chargée de la dir. de l'enseign, pour les 
minorités ethniques. 5 

Mexique. — Mexico : Protest. de la Grande-Bretagne au 
eujet des églises angl. et des-biens appartenant à des sujets 
britaan. 
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Mardi 10 août. 


Sunt-Sièce. — M. Jevren Simitch, env. extr. et min. 
plénip. de Yougoslavie, présente à Pie XI ses lettres de 


+ _ créance. 


À 


France. — L. constitut. complétant. Ja L. constitut. du 
25: 2: 75 (U. O., 11. 8. 26). — D. (min. Fin.) mod. les 


de: vente des allumettes (J. O., 11. 8, 26; erratum, 


J. O., 13. 8. 26). — Arr. (min. I. P.) mod. D. 13. 5. 265 
rel. aux études de l'ens. sec. (J. O:, 14. 8. 26). 

Versailles : L'Ass. nat., sous la prés: dé M. J. de 
Selves, vote, par 671 contre 144, le projet de résolution 
ayant. pour objet de compléter la L. constitut. du 25. 2. 75 
en vue d'assurer l'autonomie de la caîsse de gestion des: 
bons de la défense nat: et d’amorties. de la dette publ. ; 


34 la peine de la censure avec: exclus. temp: est appliquée: à 


M. Jacques Doriot. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Sign. 
colorantes avec le Japon. 
BELGIQUE. Louvain : fe 
(xo-13 août). : 
GRanpe-BreTAGNE. — Londres : L'Exécutif de: la Fédér: 
dés mineurs prend connaissemce du vote dés: min. sur le 
projet d'accord contenu dans le mérnorandum des. évêques 
de l'Eglise établie pour faire cesser le conflit minier ; 
contre l'acceptation 367 650, pour 333 036. — Mise en 
service du premier poste de télévision. ; 
rare. — Rome : Sign, d'une convent. avec la Turquie 


d’un accord sur lés matières 


semuine de missiologie 


- conc. la protection judic. et l'assistance réciproque des 


autorités judic. dans le domaine civil et pénal. 

— Suse: Le R. P. Célestin Crozet, procur: à Rome 
depuis 1913, est nommé Sup, gén. des Missionnaires. de 
La ri 


Manoc. — Les troupes. espagnoles occupent Chechaouen, 
ville sainte. 
_ Mexique. — Mexico : M. Sheffield, amb. Etats-Unis, 
remet au. Gouv. une nouv. note de protest, contre les lois | 
DA 0 
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restreignant les droits’ de propriété des étr. sur le sol 
et. le sous-sol mexicains. 


Suisse. — Genève : Le min. de Danemark à Berne signe 


la convent. sur le:contrôle des armes et munitions. 


Mercredi 11 août, 


Saintr-Sièce. — L'Osservatore Romano publie une réponse 
à la circul. du min. Aff. étr. du Mexique qui rejetait sur 
l'Eglise la cause des troubles actuels ; le Saint-Siège 
communique cette réponse à tous ses représentants. : 


France. —-L. accordant aux ouwr. mineurs et à leurs : 


veuves une augmentat. de pension et instituant un nouv. 
aménagement des bases financ. de la caisse autonome de 
retraites des ouvr. mineurs (J, O., 15, 8. 26; erratum, 
J. 0., 21. 8. 26). — L. mod. les art. 64, 98 et 172 du 
livre 2 du Code du trav. et de la prévoyance soc. en vüe 
d'assurer la protect. du maxché du trav. 
12. 8. 26). 
Chambre et Sénat : Clôt. de la session ord, du Par: 
lement pour 1926. 
Sénat: M. François Milan est nommé prés. de la 
caisse. d’amortiss. par 178 eur 180 suffr, exprimés, 
Puris : Mort de Victor Taunay, secr. gén. de l’Union 
intern. des assoc. de presse, âgé de 74 ans. 

— Versailles : Mort de Théodore Rudelle, né à Paris 
le 9. 7. 43, anc. dép. bonapart. de Seine-et-Oise. 

ALLEMAGNE. — Mise en vigueur de l'ordonn, du prés. 
Hindenburg sur les couleurs d’Empire à l'étrange. 

BuLGaRtE. — Sofia: Remise. d'une note collect. de la 
Yougoslavie, de la Roumanie et de la Grèce au sujet des 
incursions de comitadjis bulgares. 

SARRE. — Les fractions du Centre et du Parti populiste 
au cons. gén. adressent au Conseil S. D. N. un mémoirg 
contre l'administration française dans |a Serre. 


Suisse. — Genève : Le Reich communique au Secrétariat 
S: Di N. x5 traités et: notamment les traités signés avec 
PU. R, 8, S, ss 


Jeudi 12:août: 


France..— L. mod. et complét. la législat. sur le chèque 
(. 0.,, 13, 8 26). — L, portant modif, de ‘art. 34 
L. 3. 8: 26:sonumettarit à la taxe: sur le chiffre d'aff, les 
aff. d'exportation (J. O., 13. 8. 26). —. D. (min. Comm.) 
portant. fixat. des. laxes à percevoir pour l'affranch. des 
colis ‘postaux expédiés de la. France continent., de la. Gorse 
et de d'Algérie à destination des col. fr, et des pays 
ét: (Z:0.,.20: 8. 26). — D..(min. Comm.) fixant l'équi- 
valent. du frame or servant à établir les taxes. télégraph. 
internat: À un taux correspondant au cours du change, 
(J::0., 22, 8: 26). 

— Bagnères-de-Luchor: Mort de la baronne Henri de 


Rothschild, fond. de d'œuvre de puériculture « les Ber- 
ceaux », prés. du comité de propag. à la Ligue contre 
le-cancer. 


nat. ("On 


— Paris: Le bey de Tunis, Sidi Mohammed-El-Habid, | 


inaugure, Institut musulman. — Confér, intern. des 
métaHlumgistes fr, belges, luxemb., allem. (12-18 août) ; 
but : établir une entente pour mettre, fin à toute rivalité 
dangereuse: 
Ploaré : Célébrat. du centen. dm médecin René 
Laënnec, auteur: du Traité de. l'auscultation médiate. 

Grèer: — En Crète, révolte contre le régime de dicta- 
ture dù gén. Pangalos. o$ 

Poroene. — Poznan : Confér. ferroviaire polono-sovié- 
tique (5-12 août) ; sign. de l'arrangement conc. le transport 
des marchand. sans déchargement à la frontière. 

Suisse — Genève : Remise aw secrétariat S. D. N. de 
In réponse de l'Italie à la note du ras Taffari Makonnen 
sur l'accord anglo-ital.. rel, à1 l’Abyssirie. 

Tunqure. Constantinople: Les . Ch. de commerce 
étr. reçoivent l'ordre de se conformer à la loi turque, 
elles devront changer leur raison sociale et se faire enre- 
gistrer sous une autre appellation: 


Vendredi 13 août. 


Francg. — L. autorisant les communes et les départ. 
à établir des taxes (J..0., 14. 8. 26). — D. (min. Fin.) 
portant règlement d’adménisir, publ. pour 
L. 7. 8,26 ayant pour objet la créat. d'une caisse auton. 
de gestion des bons de la défense nat. et d'amortiss. de 


l'applie. 


lo dette publ. (J. O., 14.8: 26). — D: (min: Fin.) 


D ITS 
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relevant les tarifs de l'impôt intér. sur les essences el 
benzols (J. O., 15.. 8. 26). — D. (min. Fin.) modifiant 
Je ‘coût des commandements notifiés par le service des 
pestes en matière d’amendes (J. O., 3. 9. 16). 
D. (min. Comm.) portant réorganise. de l'administr. centr. 
_ des postes et télégr. et de la dir. de la caisse nat. 
d'épargne en ce qui concerne le recrutement, l'avance- 


_ ment et la discipline (J. O., 15. 8. 26). — Au min. 
…_ … Comm., créat. d'un comité technique de l'alimentation. 
LoRRE Dijon : Congrès de la Fédér. dés employës de France 
(x3-15 août) : repos hebdomad. le dimanche sans déro- 
gation, applic. de la loi de 8 heures et des lois sociales 
à toutes les catégories de travailleurs, échelle mobile des 
salaires ; la Fédér. prend le titre de Fédér. des employés 
et techniciens de France. 

— Paris : Mort du peintre Frank Boggs, né à Spring- 
field (Ohio) en 1855. 

Vaux-sur-Poligny : Mort de Pierre Milcent, fonda- 
teur, à Poligny, en 1880, de la première coopérative de 
crédit. 

Bezcique. — Spa : 11° Congrès intern. des Espérantistes 
cathol, (13-17 août), sous le patronage de l'épiscopat belge, 
7 nations sont représentées : projet d'un service internat. 
de presse cathol., extension du mouvement espérantiste 


” cath. 
14 Cocomsie. — Bogota : Le prés. Abadia Mendez constitue 
le nouv. ministère, È 
Danemark. — Copenhague : Confér. interparlem. des 


Etats nordiques (13-16 août) : vœu pour que l'Allemagne 
seule obtienne un siège perm. au Cons, S. D. N. 

Mexique. — Mexico : Publicat. des Décrets de mise en 
vigueur des nouv. lois sur les mines. 


a Samedi 14 août, 


France. — L. mod. l'art. 394 du Code d'instr. crimin. 
(jurés suppléants) (J. O., 19. 8. 26). — L. mod. l’art. 15 
L. 12. 7. 05, modifié par L. 1. 1. 26, rel. à la compétence 
des juges de paix (J. O., 19. 8. 26). — Arr. (min. I. P.) 
constituant une commiss. tripartite pour l'applic. de 
l'art, 18 L. 26. 4. 24 (emploi obligat. des mutilés) (J. O., 
26. 8. 26). — D. (min. Comm.) portant fixat. des taxes 
à percevoir pour les colis postaux circulant à l'intér. de 


ae la France contin. et à l'intér. de la Corse (J. O., 15. 8. 26). 
fi — D. (min. Comm.) portant relèvement des droits de 
F douane (J. O., 15. 8. 26; erratum, J. O., 18. 8. 26). — 


M. L. Barthou, min. Just., adresse aux procur. gén. une 
cireul. rel. à la répression des hausses illicites. — Le J. O. 
publie les programmes de la 17e partie du certif. d'aptitude 
au professorat d'entrée des écoles norm. et des concours 
d'entrée aux écoles normales sup. de Fontenay-aux-Roses 
- et de Saint-Cloud pour la session de 1927. à 

— Paris: Sign. d'un avenant à la convent. franco- 
espagnole du 8. 7. 22. 

Bezcique. — Mise en vigueur de la taxe de séjour pour 
les étrangers. 

Cmie. — Les mar. Chang-Tso-Lin et Ou-Peï-Fou forcent 
la passe de Nankeou, au nord de Pékin, centre de résis- 
tance des troupes nationales. 

GRANDE-BRETAGNE, — 7o % des mineurs reprennent le 
travail dans le Midland-Ouest. 

Russie. — Mouvement insurrectionnel en Ukraine. 

— Moscou : M. Mikoïian est nommé commissaire du 
Comm., en rempl. de M. Léon Borissovitch Kamenev. 


Dimanche 15 août, 


timbre des affiches sur papier (J. O., 19. 8. 26). — Circul. 
(min. Trav. publ.) rel. à la créat. d’un impôt sur les 
transports de marchandises effectués par voie de navi- 
gation intér. (J. O., 23-24. 8. 26). — D. (min. Guerre) 
. rel. à l'applic. de L, sur le dégagement et l'aménagement 


Guerre) rel. à l'applic. de ce D. (J. O., 26. 8, 26). . 

Paris : Congrès de la Fédér. nat. des syndicats 
d'employés (15-16 août) groupant 78 synd. avec 15 000 m., 
sous la prés. de M. Georges Buisson. Vœux : applic. de la 
loi de 8 heures sans dérogations, repos dominical, 
rajustement égalitaire des salaires féminins, reconnais- 
sance obligat. par le patronat des synd. ouvriers. — 


‘ 


France. — D. (min. Fin.) réglementant les droits de ” 


des cadres (disponibilité) (J. O., 25. 8. 26) et Instr. (min. 
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5e Congrès de la J 


2 la Jeunesse communiste (15-1 
syndicale, sport ouvrier, combat antifasciste. 


Auzemacne, — Cologne : 6e Congrès de l'Union des 1 
‘assoc, rhénanes, palatines et sarroises : vœux pour la 


réduction des troupes d'occupation, 

Espace. — Madrid : Déclar. du général Primo de 
Rivera à l'A. B. C. : il réclame l'inclusion de Tanger dane 
la zone marocaine de l'Espagne. 

Grèce. — En Crète, la population réclame l'autonomie ; 
le Gouv. proclame la loi martiale. 


Turquie. — Angora: Echange des sign. du traité 
comm, turco-hollandais. 
YoucosLavie. — Elect, municip. dans l'anc. territoire de 


Serbie et du Monténégro; gain pour les radicaux (parti 
Pachitch). : 
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BIBLIOGRAPHIE 


Apologétique, par le chanoine Dupressy. — 3 vol. 
in-12 de 4oo, 514, 516 pages. Prix : 7 francs 
chacun, Bonne Presse, Paris. 


« M. le chanoine Duplessy ne destine point son ouvrage 
aux apologètés de profession, ni aux étudiants en théologie. 
Il apporte un zèle intelligent et efficace à l'instruction 
religieuse populaire (.. et combien sont en cela dutpeuple 
qui croient n'en pas être). Exposé lucide, style simple et 
familier, démonstration pressante, le moyen est bien 
adapté au but. — M. J. Bucuer. » (Revue des sciences 
philosophiques et théologiques, juill. 1925, p. 378.) 


Les grâces de la mort chrétienne, par le P. E. MEenxr, 
O. P. — Un vol. in-12 de rog pages. Prix : 3 fr. bo. 
Desclée, Lille, 1925. 

« Huit chapitres sur les pensées que doit suggérer à un 
chrétien le fait de la mort, Après une esquisse des vues 
de la foi sur la mort, on rappelle quelles grâces sont 
attachées — et quelles consolations — à la bonne réception 
des trois sacrements de l'heure suprême : la dernière abso- 
lution ; le saint Vialique; l'Extréme-Onclion. Après la 
mort de ceux qui nous sont chers, la foi et l'espérance, 
jointes à la charité chrétienne, nous font comprendre 
l'opportunité et l'efficacité de la prière pour les moris et, 


‘plus particulièrement, de la messe pour les moris. Par- 


‘venus au ciel, en effet, nos morts jouissent du bonheur 
près de Dieu et, dans le mystère de la communion des 
saints, reprennent la vie de famille entre eux et avec nous. 
Pensées consolantes, bien propres à entretenir et accroître 
la piété des vivants. » (Fiches du Mois, jany. 1926, P. 29-) 


Chrétiennes ou Païennes, par le chanoine Hem 
Durorr. — Un vol. in-12 de 176 pages. Prix : 
5 francs. De Gigord, Paris, 1926. 

« Devant les mères,/devant les éducatrices, et les confes: 
seurs, la jeune fille d'après-guerre se pose souvent comme 
une énigme déroutante. N’est-elle aussi pour elle-même 
une inconnue troublante qui n’errive pas à se déchiffrer P 
Surtout pour la jeunesse féminine des classes bourgeoises, 
la transformation, la révolution sociale de ces dix der- 
nières années a multiplié les problèmes angoissants qui 
expliquent l'inquiétude plus ou moins consciente de beau- 
coup d'adolescentes. Avec une entière franchise, M, le cha- 
noine Dutoit pose le dilemme d'aujourd'hui et de toujours : 
éducation chrétienne, éducation païenne, Courageusement, 
les deux derniers chapitres traitent de la vertu et du 
mariage. Et ainsi se précise, au milieu des opinions les 
plus osées, tracé par la doctrine séculaire de l'Eglise et 
les conditions les plus modernes de l'heure présente, ce : 
que doil être, ce qu'est la vocation de la femme. » 
(Dossiers Action Populaire, 10. 3, 26, pp. 7-6.) 


